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UNE SŒUR de FABIOLA

(Suite.)

CHAPITRE VINGT-QUATRIENE

XA PRIBO*.

aveuglt; par sa hnîne impie, les vio­
lences, les mauvais traitement? qu’il 
faut sans cesse subir de satellites, de 
soldat qui auraient plus de pieté pour 
des barbares que le sort des armes 
aurait fait leurs prisonniers ; c’est ia ; 
je le comprends,une épreuve terrible, 
et le demon sourit de joie et d’eapé-

re l’appelle loin de la patrie, il dé­
daigne la mollesse et Ica délice* ; il 
ne se repose pas sur une couche dé- 
liealt», mais sous une tente grossière, 
étroite, qu’il dresse le soir à la hâte, 
pour y prendre, sur la terre nue, quel­
ques heure* d’un sommeil Souvent 
encore troublé. Même en temps de

rance. Martyrs bénis, cuJlmulez-le i paix, il commence le rude apprentis- 
par une invincible patience ; qu’il ; sage des fatigue*» de la guerre : char- 
frémisse, qu’il tremble, devant vous gé du poids de sa lourde armure, il 
qu’il fuie? comme le serpent qui sent fail de longues et pénibles marches, 
les ardeurs <I;i feu ; que, honteux de tantôt sous un ciel brûlant, tantôt 

Au récit de* outrages et des violen- ! 8a •■‘faiito, il aille cacher son hurni- . sur un sol détrempé par les pluies : 
•^es qu’avaient eus à souflrir les chré-1 ^a,lon *on désespoir au plus pro- - l'honneur, l’amourde ia patrie lui dé­
liens, sa grande âme avait frémi, non i f°ni* ubitnes. | fendent de se plaindre. Martyrs bé­
dé crainte, mais du noble regret de ! u Au seuil même de votre prison n*5> seriez-vous donc moins géné- 
n’avoir pas été associé à leurs sonf- j a où s’arrêter tout ce qui pourrai: reux ? l’our vous, le cri sacré de goer
frances. A Ce cœur ardent dont toutes ! encore gêner les nobles élans et les i re M’cst lait entendre ; \j Christ vues 
4es agitations tendraient à ce qu’il y! saintes aspirations de votre tune. a nppeles à ses nobles combats, et 
fe<i«» plus élevé, de pins surhumain Séparés du monde et de la famille, | voll> êtes sorti svec l’armure puissante 
dan» la vertu, il fallait des luttes ait 1 soyez-le plus encore du siècles, d*» j de la l«»i ; la lutte e-i commencée,

ou elles n’ont cessé «le le*encourager^ 
comme autrefois la gêné mise mère 
des Machabées ! Que vous dirai-je 
de tant d’autres qui, depuis deux 
cent» ans, ont rendu un gloried^ 
témoignage au Christ et ont reçu--do 
ses mains In pal me du triomphe ?
Frères bien-aimC-s, pjMis,.z iW«x : ils j jour, sr fem adorer à la place du ! desseins qu’ils no comprennent
vous ont fraye le chemin; il. vous I Dieu vivant, tom est présent i. son j qui doivent tourner à leur confusion
ont appris comment un chiétien ré- | regard illuminé d’en haul. Le S.»i- Dieu leur a abandonné notre san»,
point a ses juges, et de quel <r11 il gneur le fait mouler ah esprit jus-! et ils le prendront. ” °’
envisage les plus cruelles tortures, j qu’au pied «les on trône ; la Jérusa- j Et en parlant ainsi. Vivia avait un
Comme ...... ......u~*— ' ‘ * . ... -• - »

d«^ de Pathmos ? Le» combats et l«*s donné aux puissance» de l’enfer de
»ou fl rances de l’Eglise, :es douleur» se déchaîner contre nous. Jusqu’à ce
et se» joies, ses luttes et ses triomphes, que l’ange du Seigneur le* repousse* 
se» destinée» jusqu’à la fin des temps, :/tant les profondeurs de leur» abime* 
I apostasie des nations, le retour du j le» démons poursuivront l’oeuvre de 

-peuple déicide, le règne superbe, j haine et de vengeance confie le
impie, sanglant du monstre qui, un < Christ, leur éternel ennemi. Pour des

cor

WH... IU .w...., .. IU.IMI. EUE» ««.«'VU HU ~ j, .... - !................... .................................................................- - ..... - , — | , - » J * P» ... il, > . O .IWUIII 1 « 'IM l II' Dit

grand jour, des dangers oû son cou- >«*» affections et de ses misérables lutte glorieuse dont le Dieu vivant j »oif ; celui qui fui homicide dès le
rage pût se déployer dans toute son vanité^» : le monde ? qu’ol-il donc [ témoin, dont les anges sont les j commencement ne leur dira jamais:
indomptable énergie, des triomphe» après tout qu’une vaste prison dont j assistants, dont le ciel esr le prix. Le \ C'est assez. Ils ont juré de perdre .......,|tll %.v,, ottf  %M. lt.
lab«)urieusement acherés i se prendre l«*s portes se sont ouvertes pour vous Seigneur voir- a séparés, il vous pré- : i'Église ; ils frapperont sans pitié, peut trouver grâce à ses yeux. Mais fiance. Oui, je mourrai ! Dieu m’a 
corps à corps avec l’infâme paganis- laisser la liberté ? Ses ténèbres, dont j \Wi\ 11 par les privations sans repos, partout où ils rencontre- j nons éc.ivons pour des lecteurs élire- choisie la première de In famille et
me i Devant les tribunaux, en face il enveloppe et aveugles ses partisans, \ *‘‘s soullrance», ahn que vous ront un front m *rqué au sceau «Je la tiens ; à eux nous diron

m:ne eux, combattez )<; saint j lem céleste lui ouvre ses douze portes i air inspiré.
nbat’du Seigneur ; comme eux, J et lui apparaît dans ses merveilleuses j —Ma sœur, lui dit le jeuuc hom- 

soallrez et mourez pour ia plu» pure j splendeurs ; il contemple, dans sa j me, l’ange du Seigneur vous a-t-il 
et la plus sainte des cause». i gloire, le Verbe incarné dont ii a dit visitée comme Pierre dan» sa prison *

“ Ce nY»l pas moi qui vous dirai : i l’éternelle génération ; il entend les Vous a-t-il révélé ce que vous venez 
Assez de sang a été versé pour le | chants «le louange et d’amour qui j de dire avec tant d’assurance ?
ChrisJ ; Mes ennemis en ont bu jusqu’à s’élèvent vers lui. —Vous connaissez votre sœur .
satiété; esperéz donc, sinon «Je De tout temps, les amis «lu Sei- 
ieur clémence, au moins de leur fa- gneur ont été favorisé» de ces com­

munications ou visions ; l’histoire «le 
l’Eglise* en fait loi. La sagesse indo­
cile du monde n’y croit pus d s’en 
moque ; tout ce qui est surnaturel n<*

i ligne » 7Non. ces hommes ont ern-orc

mérite-t-elle que les esprit» bien­
heureux laissent le tiôm; de Dieu 
pour descendre jusqu’à elle ?

—Vous croyez pourtant que vou» 
donnerez votre vie pour le Christ ?

.!»• le crois, j’en ai la douce cou­

de la multitmle, le flétrir publique­
ment de se? fiers mépris expirer «*n 
faisant retenir une dernière fois le 
nom sacré du Christ son Dieu, eu 
été pour Ilî le snpréine bonheur ! 
Aussi, sans prendre même congé de 
fcs hôte», il était revenu à la ville et 
s’étant rendu directement à la prison.

A la vue de Tertullicn, les mar­
tyr» se levèrent pour lui donner le 
baiser de paix ; Vivia et Félicité s’a­
genouillèrent pieusement pour rece­
voir »a bénédiction. En voyant, 
«ou» un modest® vêtement de deuil, 
la riche patricienne dont ii avait si 
sévèrement repris le luxe et la mol­
lesse, il tressailit de j«ûe ; car malgré 
son austérité, il avait un cœur sensi­
ble, quelque chose d«* bon, de tendre 
«Une »«•» premières émotion». Un mo­
ment il contempla la jeune femme 
avec le bonheur «l’un père qui retrou­
ve, après une longue absence, une 
Jille bien-aimée. Mais, comme s’il 
eût craint de trahir celte impression, 
il prit de ses miins l’enfant cjui s»

a eux nous dirons ce qui est je iVn bénis de tout mon cœur.
ne sont-elle pas plus profondes, plus soyez h-niu**, invincibles a I heure croix. Pauvre» insensés, qui ne j raconte dans les Actes de nos martyrs, ! „W1IW ,,
affreuses que celles dont vos yeux solennelle. Voyez es milices qui : savent pas que l’œuvre de Dieu ne j tels que l’antiquité nous le* a conser-i vous prétendez qn’auc
seule om a souflrir? Oh ! ses chai- ; doivent combattre .dans les jeux pu- | peril pas sous les coups «le l’homme , vés, ils soul un de? plus précieux venu à vous ?
ne* que vous portez et que je vous ^« s : longtemps ils se condamnent j t»t que, en -voulant dispejser les ; monuments de ces âges de fui et j — Ceux «îui me Tor

Qui donc vou? l’a dit, puisque
ucnn ange n’est

pierres, ils ne font que leur 
ner de? proportions plus m?

•N * »i-î* "D'uumuma uc uus «iges m: ldi Cl I  OCI1X <|U1 TT1C l’ont (lit BOtlt ail
• «Ion- ] d’heroi<me, ou Dieu multipliait les 1 ciel ; c’est Jarbas, mon époux bien 
njestu- ( prodiges pour la consolation des sien?, aimé, c’est Angela, la pieuse vierg

et de
parer a celles que 
l’infection hideuse de ses vices 
ses infâmes turpitudes !

u Martyrs du Christ, le proeonsu 
n’est qu’un homme comme le «lenii«*r 
des esclave? : vil atome, le vent de la 
mort le balayera demain. Un jour, je 
vous le dis, le fier, le puissant Ililu- 
rien tremblera devant vous comme un 
enfant. Le juge du monde, c’est- 
le Christ v.iin<]«o*ur «lu monde ; juge 
incorruptible, toul-puiss ml, qui a 
d’éternelles colères, d’éternelles ven­
gea net»? ; lui seul est à craindre ! 
N’appelez pas du nom de prison le 
lieu où vous êtes, mais plutôt un 
as»le sucré ou l’amour de Dieu vous 
retire un moment et dont lui-même 

serrait sur le sein de sa mère, le bé-j est le doux gardien. Il y a ici «les
mais vous êtes une

envie ne sont pas sussi lourdes que ; alî-\ plus rigoureuses abstinences et
celle dont il accable le comr des sien? aux «xirticc? l« s plus \ioltnls ; «1 l4V^, \«vi- m.ijraiw- |»wuijjt-s pom iu uun^oiauou ues sien?, larme, c'est Angela, la pieuse vierge
et les félidés émanations de vtrire | î4l,-xi lJ« n ambu lonncnî qu’une cou- j ease? ei plus de solidité à l’é«lilice de j non moins que pour la conversion «Jes du Christ. Avant de s’endormir do
.iOiivelle demeure ne peuvent se com-j rc,n,,t: bientôt fanée sur leur front, | »es mains ! Non, vos juges ne vous 1 infidèles.

celle» ci ne le monde respire,* qui vous est promise est | feront point de grâce, «léjà ils irritent
incorruptible, éternelle * par la faim la colère «le leurs tigre» j 

Je le sais, fière? bien-aimés, In t de leurs lions. Comme ceux «i’I j 
chair est faible ; elle a se? frayeurs I gnace, vos os seront broyés sous leur» ■ 
comme elle a ses infirmités : elle j dents meurtrière?. Mar.yrs «le Jésus- 
peut un moment du moins frémir! . Christ, réjouissez*vous ; prépa-ez- 
treinbler a la vue «lu gîavie nu, aux ; vou? par la priera à l’heure «lu grand

tou

] son doux sommeil, elle m’a donné 
On sait que ^ i via avait «leux frères, | l’as.-uranec que bientôt je verserai» 
us deux catéchumène» et se pré- mon sang pour la loi. Mais peut-être

rauques rugissements duiictn. Ap- 
peloz donc la force puissante de I’ 
esprit au secours de la fdibles?e de la 
chair. Vtiyez ! pour un peu de gloire, 
pour se faire un nom impérissable

combat ; Dieu sera avec vous et vou» 
enlèvera au-dessus de toute craint*. 
Nous serons témoins «le voire agonie; 
nous saluerons voir triomphe ; nous 
recueilleron? pieusement votre sang 
et les précieux tlébris de vos mem­
bres ; pour moi, je rédirai au fond

paiant en secret, sou? la conduite de 
leur pieuse mere, à la grâce «lu bap­
tême. Il» continuaient pourtant à 
fréquenter les écoles publiques de 
Carthage : Ilannon le voulait ainsi

ai-je trop dit : laissez à notre père 
son espérance. Quant à ma mère, je 
sais qu’elle sera heureuse d’offrir à 
Dieu son enfant premier-né.

Je ferai ce que vous désirez ;

nil et l’ernbrassa au front. Une larme 
brilla dans ses yeux, la première 
qu’on lui eut vu répandre ; larme 
précieuse, Vivia la sentit tomber sur 
son cœur comme une douce rosée. 
Jarnai» elle ne s’était sentie si fière1 
si honteuse d’èire mère, et elle allait 
en tém oigner au prêtre chrétien toute 
sa reconnaissance, quand celui-ci,

obscurin'? 
lumière brillante qui les illumine : 

i m< s yeux y voient «le-- ceps, des fers ; 
mon âme y découvre la s rime liberté 
des enfants «le Dieu, Celte demeure 
infecte, je la sens tout embaumée du 
suave parfum de vos vertus. Ici enfin, 
vous attendez un juge qui s’imagine 
faire acte de puissance et vou? punir,

dans la mémoire des siècles, des 
hommes ont brav** les i<nmn»'nt» et 
la mort ! \ ivia, et vou», Félicité, d«* mon cœur lu parole jue je vous 
mes sœurs bénies eu J**su»-Chris!, ai fait enicndreen arrivant nu millieu 
je vous le; dis, a fi i que vous soute- | (|e vous : Gloire, gloire à vous, heu- 
niez noblement l'honneur de votre reux martyrs que. Ic Christ a juges
sexe, de jeunes femmes se sont 
montrées uus-i magnanimes. A côté

reprenant toute sa fermeté, l’arrêta ; alors même qu’il vous donne la cou­
pa r un geste plein d’autorité. ronne ; mais, vous aussi el bien plus

u Vivia, dit-ii, et vous, martyrs flue Vl,Uî* eu‘s Jl,8es* V! v 
bénis, qui suis-je pour vous adresser jugt*r#,7. souverainement,, en face du 
la parole ? et ne me conviendrait-il inonde entier, ceux qui osent vous 
pas mieux d’écouter ceux qui sont ! j,,g<;*r* toies bien-aimes, ne vous 
à la veille d’être couronnés de la I attristez donc pas ; pour le. chrétien 
main même de Dieu ? Mais je me ; flul a solennellement renonce au 
rappelle qu’aux jours de ma jeunes* ; «tècle, peu importé ou son corps se
ne*se, dans les jeux du cirque, la 
voix des hommes du peuple el môme 
«les enfants s’unissait à la voix «les 
chefs et de* puissants pour encoura­
ger les plus fameux gladiateurs, et 
ce souvenir me fait oublier mon indi-

irouve, puisque son âme est toujour» 
libre.

11 Je ne vous dis rieu encore de la 
gloire du martyre, de? magnifiques 
récompenses qui vous attendait i«:i, 
vo» regards ne soni pa? douloureuse­
ment frappés de la vue de? id«>Ie» ;

dignes de souffrir el de mourir pour 
son nom. Malheur à moi. pauvre 

de ce? homme? f nneux dont l’histoire pécheur, (pie sa justice a éloigné du 
a conservé le so.r.vn r, j • voD, à R<>- j combat ! ,, 
me, Lucrèr • se punit p : 11* h; poignard 
«le la violence qu’elle ;i soufferte dans 
sa vertu ; l’épouse «Je notre Asdrubal, 
indignée de la lâcheté de son époux 
se lminant aux pieds de son fier vain­
queur, ne veut pas survivre à tant de
honie, el se précipite, avec ses 
enfants, au milieu de» flammes qui 
dévorent Carthage ; une fille d’
Athènes, grande par le cœur autanl 
que vile j>.tr son incontinence, pour 
ne trahir le seciet «l’uni; conjuration, 
se coupe la langue de se? dents et la 
crache à la figure du tyran, comme 
pour lui dire qu’elle est prèle à mmi- 
»ir dans son héroïque silence ! Et à

mais ils n’avaient aucune liaison avec j mai.?, «le votre côté, promettez-mni
les jeune* patriciens de leur âge, et i oc que je vais von» demander. Je
se tenaient éloigné? de leur? jeux et sais que vous êU;» bien avec Dieu ; 
«le lenrs réunion*?. Ils écoutaient Ur» j priez-ic uon«: ne vou» mue connaître
leçons du maître, s’exerçaient, sous 1 par quelque vision si von» souffrirez 
ses yeux, à l’art de bien dire, qui à i le martyre, et vous m'en instruirez 
celle épouse, était fort estimé, puis ensuite, 
il» revenaient à lu maison paternelle, 
où la douce et vertueuse Julia avau ! 
soin «le leur ménager d’innoncent ré­
créations .

fl» avaient obtenu assez facilement 
la permission «le visiter leur sœur 
dans la prison. Loin «le le» craindre, 
on pensait qu’ils ne venaient la voir

(„l êonhnuer.)

Et Tertulien, njm;? s’être jjroslerné • que pour IVbranler dans sa foi. Car
on savait qu’elle les aimait beaucoup, 
el on les croyait très-attachés à l’anti­
que religion ; mais les deux adoles-

gnité. Généreux confesseur, avant ... 
tout, prenez garde de contrister l’Es-j ils ne rencontrent pas ce? images im- 
prit-Saint qui est entré, qui habite monde? qui font rougir la vertu ouqui
avec vou» cette prison, où, sans sa 
vertu divine, vous n’auriez pas la 
gloire d’être rcnf«;rrné» : méritez plu­
tôt qu’il demeure toujours au milieu 
de vou», afin que vous n’en sortiez que 
pour aller au Seigneur. 11 y a quel­
que* jour* seulement, ce cachot téné­
breux, infect, était comme la demeure 
«lu démon ; entre ses murailles 
humides s’agitaient, blasphémaient 
de* misérable», des voleur», des 
assassin*, qui forment sa nombreuse 
famille, et la main de Dieu vous y a 
conduits pour fouler aux pieds cet ce solitude du dé?ert où *e reposaient 
ennemi odieux dans sa propre maison, j le» prophète», où le Christ lui-même

indignent la foi. Y’os oreilles ni; sont 
pus fatiguées du bruit des fêtes, des 
cris tumultueux du théâtre; les fu­
reur», le» cruauté», le» intempérance», 
les infamies du monde païen, respec­
tent le silence et la paix «le cet asile, 
et von» n’ôtes pas condamnés, coinmo 
nous, à ne pouvoir faire un pas clans 
la cité, sans pass *r devant quelqu’un 
«le ce* repaire» hideux toujours ou

vou» le courage manquerait ? vous 
céderiez mollement aux vaincs fra­
yeurs de la chair ?. Non ! votre foi 
me répond de votre invincible coura- ,
gl!-

“Ma i» laissons de côté ces souve- » 
nirs tout profanes ; ils appartiennent 
à un monde avec lequel nous n’avons 
rien de commun. Nous aussi, nous a­
vons notre histoire, et e’e»t par milliers 
qu’elle compte ce» héros. Depuis que 
le Christ, ie divin martyr, a consacré 
la souffrance et la mort, pour nous, 
nourris de sa doctrine, fortifié» do 
**on exemple les souffrance? ont perdu 
toutes leurs terreur* elles nous trouvent 
toujours prôts, toujours souriants. Les 
a|)ôires, nos maîtres «*t nos pères, se

verts aux plus abomîaÂblerf payions, j rejouissent dans les fers ; Stéphane
Ici ;vo„s ôtes à l’abri du scandale, de lo"! \:n,lor “ la P,r'orp« •“ <'u;l,r ,n0Ull.C 
la tentation ; ici vou» trouvez la dou-

de nouveau aux confesseurs, se retira 
à travers la foule qui s’ouvrit pour 
lui laisser passage ? pas un murmure 
ne se fit entendre, tant était grand 
l’étonnement de» gardes et des assis­
tant», subjugués par la puissance de 
cette parole à laquelle rien ne pou­
vait résister. Les martyrs, merveil­
leusement consolé?, rendirent grâce 
n Dieu, comme s’il leur eût envoyé 
un «le se» ange* pour les visiter tlans 
la prison. Vivia, surtout, ?e semit 
plu? pressé encore «lu désir de souf- 
trirpour l’amour du Chriet, el ne put 
se retenir de s’écrier : 14 Ab ! vienne 
bientôt l’heure 41 fin grand combat,” 
qu’on nous conduise donc dés aujour­
d’hui dans l’amphithéâtre.

I/amami.ité de la femme.—Ce no 
sont ni le» sourires de son visage, ni la 
fraîcheur do sou teint, ni f élégance et U 
symétrie «le tonte sa personne, ni le prix 
élevé de son habillement, qui composent 
f amabilité de la femme. Ce n'est pascent, profitaient de ce. en.reltens no llls le d e„chn«t0ur qn'elle con- 

pour encourager Y ma et s édifier eux- centJ*0 8ur pLurne qu'elle a jugé digne 
memes nupro» «relie*.

C II A PIT RE VIN G T-CI N Qü IÉM E.

LE» VOISIONS.

Un jour qu«; l’aîné était venu seul 
le plus jeune n’ayant pu l’accompa­
gner; 41 Ma »œur, lui dit-il, un bruit 
étrange ^ couru aujourd'hui clans la 
cité’ on dit que l'empereur, changeant 
tout à coup d’idée», a donné ordre de 
suspendre la persécution, et qu’on se 
contentât d’envoyer en exil ceux qui, j bilité de 
en vertu de son premier édit, ont été 
jetés dan* les prisons. Notre père a 
accueilli cette nouvelle avec joie ; il 
espère, »i elle sc confirme, obtenir «lu 
gouverneur que tu sois mise e?n liber­
té, en considération de ta naissance 
et de la jeunesse.

—Que la sainte volonté de Dieu 
soit faite, répondit Vivia ; j<; désire

de son amitié. Au contraire, le compor­
tement agréable d’une personne, sa conver­
sation honnête, lu pureté de ses sentiment», 
scs disposition» franches et bien veillantes, 
sa sympathio pour les affligé», son inclina­
tion à consoler et soulager les misérables, 
et par dessus tout l’humilité de son esprit: 
voilà ce qui constitue véritablement fuma- 

8 la feiuume.

Entre loups.—-Onlitdans le “ Gers M:
On «fit toujours que les loups ne se 

mangent pas entre eux : c'est bien à tort. 
Voyez plutôt cette petite narration d’uue 
scène entre loups, dont le sujet nous est 
fourni par la commune de St. Justin, si­
tuée à l’un des confins de notre départe­
ment.

Une famille de loups vosinait avec un

Dô* le commencement. Dieu 
cornm 
rad
glo--------- — ... ^
son commandement. Adam était ha- l,rol°* “ Soit 
bitué à U voix du Soigneur, il la ! (ll,c nous mourion

ardemment de mourir pour son nom, • K«rde domicilié àl extrémité de U oom- 
at je voyais approcher avec bonheur ; »«nc, c était pour lui un assez Titan voi­
le jour ou je lui donnerai-ccsaprème d# u ,cmnin0 dernière il m
témoignage d’amour. Pourtant, .il miu l*anUet tua lo chef de cette petite> Sa-

nmnniqné avec le mon do ; au pa- veut quo je viva pour le com-nlaiioti I m(|)a Ayant euteudu dire, pur les hallicr., 
i? terrestre, il lui a révélé »es de ma mère, et pour élever dans sa 1 (^ue jes jOUp8 ne ^ mangeaient pas, notro 
rieuse» destinées et lui a intimé j foi l’enfant qu’il m’a donné, je *uis h,onmie voulut en avoir le cconr net ; il

‘ ~ * que nous vivions, soit coupa une patte de devant an défunt pour 
union», nous sommes toucher la prime, puis l’enleva la peau,

«;ormnc delà vous l’avez confondu 
devant le* hommes qui ont l’étrange 
prétention de «e dire vos juge».

14 Je crois à votre courage ; il a été 
éprouvé et n’a point faibli ; mais la 
captivité, surtout quand elle »e pro­
longe, à se» ennui? ; le» cœurs les peut même, franchissant le» «‘spaces, 
plu» ferme peuvent encore s’y laisser i monter jusqu’à Dieu, et demeurer, au 
abattre ; les souffrances de chaque
jour, la séparation de tous ceux qui 
Doua *ont cher*, la privation de la 
lumière qu’on niino tant à voir, de 
l’air qu’il est si doux de respirer, 1e* 
prières, le* larmes de parents, d’ami» 
qui ne comprennent rien aux su­
blime* destiné* de» enfants du Cliri»t 
le* injure* d’une populace qui insulte 
grossièrement à *es fer* qu’elle baise- 
avcc un taint respect, si ' elle n’était

de joie, contemplant les deux ouverts 
ncnt à peine qu’on le lapide ; André 
s «lue avec enthousiasme la croix, 
objet de ?<*s plus ardents désirs ; 
Pierre «M Paul triomphent, à Rome, 
de la cruauté «le Néron, heureux de 
donner leur vie pour Jésus-Christ. 
Dm» ton impatience de mourir, 
Ignace d’Antioche est prêt à provo­
quer la fureur des bêtes de l’amphi-

msqu a ut.-», 'iaem-ur.tr.au ,h6â"e« f ,;I1p* filent à le broyer
nie.l de soi trône, avec les esprits comme le froment : le vieux 1 oly-
bienheerot.x qui le. contemplent be.nt D,e«. sur son bfteher ou

. -L .. line veut pas «nome cure lie: la

aimail à ?e retirer pour vaquer plus 
librement à la prière ; ici, comme au 
sein de» demeure» que vou? avez 
laissée?, l’imrncnsiié de* espace» ap­
partient à votre pensée : votre âme 
peut, à son gré, le* parcourir ; elle

et Padorcnt. Seule, in chair e*t re­
tenue enchaînée ; mai», pour nou* 
la chair n’c*t ri«*n, l’esprit est tout.

44 Noble* conftî'surs. le sacrement 
nou» a fait», vous le savez, les soldais 
du Dieu vivant, et tous nou* nvon? 
juré fidélité, dévouement à l’étendard 
sacré de la croix. Quand le guerrier 
sc inet en marche, parce que la guer-

pa* «neme cire ne ; ia 
vierge Thrècle souffre avec bonheur 
pour l’Epoux céleste, et Sabine offre 
avec amour tout jion sang; deux 
femmes, deux mère* (piéute esclave 
l’une portait votre nom ) assistent 
calme» au supplice de leur* sept 
erif.int», autant de fois martyr», avant 
de le» suivre d m» la voie sanglante

q
cl sa nudité. Non* lisons dan» 
l’Ecriture que Dieu se fil entendre a 
Caïn pour lui nqjrocher son crime et 
lui en dénoncer le terrible châtiment ; 
qu’il fit connaître à \«>é se» dessein» 
sur le monde. Lew patriarches furent 
aussi honorés de ces communica­
tion» divines ; Jacob eut deux visions 
mystérieuses. Tous les prophète» ont 
dit (l’eux-mèmes : 44 La parole du 
Seigneur s’est fait entendre à moi. 
Vi>icTh «l’Isaï •, fils d’Arnos. ’’Ainsi 
débute le voyant de race royale, et 
et il annonce les grand* événements 
qu’il entrevoit dan* la durée des 
temps. Le chaste époux de la vierge 
Marie entend, au milieu de son 
sommeil, le messager céleste qui 
l’avertit de ce qu’il doit faire.

Qui ne connaît le* admirable* vi- 
«tonfdo l’apôtre Jean dan* sa solitu*

crulcment qn’on en parle beHUcn,». le. louwte.ux dp!orf. vendent wuper do.
Les tins approuvent car parmi le# Ln nuit Jvimto, ic g.rdo envoyait U 
païens il y a encor. îles hommes qui j ,a vcuvo g0I1 <|Klut mutilé, et npré. .voir 
ont conservé quelque senti ment d hu* rcnouvei^ a Hou égard la double opèr.v 
manité, ci qui n’aime pas à voir ti0n de la patte et do l’enlèvcneracnt de U
couler le sang ; les autres, et c’est le 
plus grand nombre, en murmurent 
lout haut ! il* paraissent même dis­
posés à protester contre la clémence 
de IVmpércur, la traiant du lâcheté, 
de trahison. De ces hommes exalté», 
méchants, et qui sont, pour la |du- 
part, des dernières conditions, f,çn 
peut craindre tons les excès.

— Laissons, mon frère, laissons les 
homme» agiter. Dieu le» tient en *a 
main puissante, et ils ne pourront 
franchir la limite où il u résolu de 
le» arrêter. Poqr moi, au premier 
souille de la tempête j’ai senti au 
plu* intime de mou coiur qu'il a été

patte
beau, abandonnait la cnroawro.

Eli bien, eu dépit du proverbe, le» louve? 
tcaux venaient dîner de la mère comme il* 
avaient soupô du père.

Malheur leur en prit. Le garde, qui 
avait voulu pousser l'expérience jusqu’uux 
dernières limites de la démonstration, »c 
trouvait nu moment du reps» avec trois de 
se» amis à vingt pas du festin. Quatre 
coup partirent à la foi». Lo feu de peloton 
fit merveille. Sur trois louvard», deux 
restèrent sur io champ do bataille : le 
troisième, qui prit la cabano d’un berger 
pour une ambulance, »'y réfugia et fut sc- 
cueilli par deux énorme» gardiens à long* 
poil» ot à longue* dent», qui tu ua in#Wnt 
lo guérirent de ton* maux.
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I avocat, rue des Champs. L’incendie s’&t 
■ declare dans tin petit grooier, ttudossus 

des mansardes. (J’çst un tout petit enfunt au 
berceau e««m*hé dans les mntisnrdcs, qui
u d’ahord donné l'alarme par sc.m cris. J 

1 fumée le Hiflnquiit, L'incendie arrêté
! sûr le champ, n’a pD fait d j grinds ruva-
» ;oh. K;i un clin-daçil les pompiers avaient 
! V r , . , . ... femme no peut, etoiut ju-ju au muimlw vwt.gu «1 • (1 .m- ; rA,I|ll;lt,tV ne n1|.... . 0,t misai «dcm.clk-
i I,1C* quo digne. Kilo contient d *s idées quo le
j ______ | parti êohsorvat*ur d.ivra méditer et dont
| N'Ut apprenons avec plaisir nue le ci pi- j ^ *

j m * \r i / , , « '• l /'/ida. M, /joui* Archambault. M. I\no J. I*. y. b ire'll! a réorganisé h J ' ’ ..... . *
!compagnie dos sapeurs-pompiers.

Etrangers,
A- ......,1rt \Tm».Vrt»*L* OÜ it 1 f __L":«

__Le nouveau vapeur, \afJolt/nesUui quo
la compagnie des vapeurs océaniques de 
Montreal a lait construire il Greenock,

Tltois-lll VI Kill's. -J OCTOBRE 1S72.

Nous n'irimons pis à parler des ques­
tions rcligiedVs et pour cause. Nous avons 
toujours cru et notre conviction est plus
ferme qui jaunis que nous, jouruaiist/s ] uouvelh.s «lu Québec et do Montré «1 .-ont

excellentes et toit promet une réunion j somptu

Nobles puro‘08.

Ou lit dans la Mincrcc :
C’est par inadvertance que la réponse 

de Sir Georges Cartier il (’hou M. Archam­
bault a paru dans la dernière culénuc de

,notre journal.. Le langage du choT ftmmeri ^ ^ ............  ........... .................
viùêur du Bas Canada est troji lier pour .1^11 x oii ViflîciiÏL sûr’ leur I ,nation et m {capacité est de 4,227 ton-
qu’il n’occupe pas la place d honneur Jbli,gc.tlfcllt| ~ um> largo proclamât ion : ncaux. Il y a place pour 120 passagers de 
dans nos colonnes. A la veille, de son dé- de fleurs et de guirlandes*, j chambre et 1,200 d'entrepont. I» est mu
part pour uti voyage pém.do. dont per- . - h douleur des citoyens de | par des engins d’une force do G20 che-
fiomrn ne lient chnnaitrc la durée et les m I veaux.

, .. . AFFiir.nx.—Un drame affreux vient de
i.:. in .K|inse de >..tuv?im, «utre^w ; ^ r t| iJ)s un0 ,oualiuS voisine do New-

doi,..M rllo d'Imnmmr do ! « rauo. d Im- y ^ . Jer(îl>v (;ity Hoit-ht*. Jeudi 
[i ijruoj ohmito dans los cmoot U . ou j j<; l|0„linij Miclmel Uolirinjr, ouvrier
France.

. . • i . r :n: .. r avez fuite de ma part à vos électeurs pour j avec les meme* intonations que la voix iiu- les lieux, «
i *i i • . . i \r les remercier de cd acte de s y m p.» thie a manie. cadavres été

• tant* la popul i |CM'*."r un uni. lu i, aux 5t.ier.es « u . • nmi, égard. L'inventeur aurait naturellement améri- i Gchriug s’a<
y . . . i*. . 4 I I 1 4 I* . I *4 at* Il fl A /.I . Ill ! ki I . .1 .? af. .14.1 .1 ! IK. . . lin « . .VA1I •». . lail'flt- * . !I I 1 ! t I 4 V . , .itMi! 1..I I i 1* i a • llC 1 * ' 1 .4

profanes, nous n’avoua pas mission pour 
aborder ces graves questions. Laissons 
es autorités ncclis.istiqnes décider res chose.* 
qui sont exclusivement do leur domaine et 
lorsque li décision sera 
acceptée avec respect par
lion. Les discussions tic li press»? ne font 1 Stoddird, pu* une «*l *•*.
que rabaisser au niveau des a fl ires ter- --------
rostres «les questions qui doivent pl mer, l*niirti ste-pcintro «i(* prt 
dims une 5phère plus élevée et plus j#:0
l'urc. M.

Néanmoins une chose nous frappe en ! aujourd’hui II a \i it • li gru» le - 11" d. 
moment. D’après tous les renseignements 1 .1 Vî-viIL* et trouve Fs <lécor »tion.5 «lu
qui nous viennent «le plusieurs sourc *s j,j;.(iuel trè-1»-Hi*-, ni ii^ 1* s méd ii.Ions lui 
également respectables ceux <|u on a aeeuo- i;,„( Ull t»*îst j efV i. Eu « fit t !
avec une jiertistaiicc singulière d'etre -----------
imbus de gallicanisme sc trouvent, sur 1« Non*; attirons l’attïiition d; nos lee*

jnnsr /' ou mtr i/r 1’A*&)tiijftion 
u Mon cher Monsieur, —

*• .J’ai riioimeur et le plaisir d’.«t;cuser 
récoptiou de Cotre 1 tire «lu 17 septembre 
courant, accompagnée de 1 l'gr.'icicusê a- 

"ll ; rose, que les électeurs du comté «K; FAs- 
0,1 1 somptifMi. réunis en nssembléoa Saint-lieu- 

d’artistes comme on n’en a pas encore vue , ri de M «scoueho ont bien voulu adopter 
en Canada. 1 !/0m’ m’être présenté par votre entremise.

allemand, «jui habite dans New-York
.. . " , r.n Avenue, ii «svassiné sa femme il coups de
L«‘s journaux catholiques de 1 Alhuiia- { ^ ^ Bien «pie ce crime irait pas eu

Nous pul>lioii3 aui«)urd’hui le program 
me du grind concert provinei d. Lj

Il est question «l’une niaehine nmivcllc- 
et de ii bien veillante réponse «jue vous mont iiivnjtéé, qui parle «listincteiiieut,

■l,‘ • !•* 1 lo; on .-.i't qui! u .Uv commis i
t, s s.ts I'loclirmicini'iit *.rpl>qn-, aussi | gl.at|(, coutc.m d0 boucher.

œur, et la 
Le crime

commis, l'assassin est allé cherché un autre
. b mm mm

mix l»c(!<-i,i|>t<»ris, aux ].;.*ari«tw. aux I ^ hrj # rraj,,lC. ,a victime a 
Sruw i-t aux l'roros iguorantma, et aux Iuurl a (lfl -\n, iust!mt:.ncc.
L».,m«s .lu baore-Cœur. comillis, l’assassin est all<? cl.ei

couteau dans une chambre voisine, et il 
s’est coupé la gorge d’une oreille à l’autre. 

Lorsque la pnTice est arrivée sur les 
elle n’a trouvé que deux 

étendus dans nue mare de sang, 
s’adonnait à. la boisson, on «lit

“ de dois vous «lire que j’éprouve beau- ciin. et il habiterait la Nouvelle-Orléans. I qu’il se querellait fréquemment avec sa
coup «lo plaisir il voir que l'adresse qui a II aurait, mis près d'un quart de siècle à !.« j ibmiiic.

# , 0 , été adoptée eu ma tavçtir. 1 '* e««# «l .ns uni? , confection «le cette merveille. J
I u artiste-peintre pivm.c» im • * il ï • i réunion de vos elect tirs, prinei paiement Le mécanisme se rapprocherait beau- j (in dit «pic les deux contraelours du chc- 

icn connu «le 11 plupart de n««^ lecteurs, assemblés pour vous témoigner leur grati- i coup «le celui «lu pianoforte. Quelle niin de fer du Nord qui sont on ce moment
L s, |é m IJ.nir.iss i éf tit « . <■ H : ville ; tu«le et leur continuée comme leur repré- ressource jiour les orateurs parlemwutaircs. ; à Londres .sont parvenus à négocier lcsdc-

• iM • ti . • \...........i n.. !.. ' seiiLint dans h.s coni!n»in»?s (1*^ la ii'.iis.sanee ! I lnqitm-.s «le la eomniguie aux eoudltions

question li plus vivement débattue depuis tours sur l'annonce «le M. William ('ha- 
plusieurs années, en parfait accord avec la i Lr,loli.
cour de Rome, et c>» sont «.'eux «pii veillant ! _______

prendre pour eux «euL IKtitre «l’altramon- Le journal «1 • (i'i«'!».*e «1 • smn li 
tains «pii en appellent' aujourd'hui è «les publiait l’extrait suivant «Fune ( 'orr^poti- , et vos amis, êtes sortis vaimpicurs. d-
.Ivcisious .les. tribunaux ôi,i!.s contre un ' *«.«■; a.lro-^o «.’ <)'• >•"«•»» «»• 1 .-avais .,uo l’on vous «lisjmliit ! • t -rr.in

, x- . ' “ lu ami «pu vu ut «le faim nue excur- ‘ avec larme du mensonge, ««es pnqi *.••« et
décret J«i St bicgc. U A.mm- ,................ . .io)1 stll. 1MrclM1M .lu l’Iiiur-nUiial, ; ,kx i.,,m-ai.-o, avV. '

pour _ _
__  j bent lires «le la compagnie aux conditions

Une scène mus la Commune. | K-s plus favorables. lù ciiaiiciit.
Le citoveu X... oceiipait la tribune et ,,

demriml «it Finterver.sion des rôles de eha- J. E:' V1' E A '1 *;•* *,AS l hN1)L*
cuii ,l:m- h -ooiOu'. —Qui 1 aurait, cru.' .1•irait.,u entre la cr­

. , c • n r .. «F* au cou et la mort il reste encore de laII est temps que col a finisse... Il faut , . • . , , ». r ,' , - .. , ^ place pour le petit bonheur .... d eu «• eliap-que désormais les maîtres lassent pour « !.. . . 1 . , 11 .. • 1 i ncr • 1 hi.toiri' suivante ic prouve bien.;hn-1 ; 'V,J..... ............. ......... ;........... —...... ' » nous c«î fpm nous avons tait pour eux. ». , ' ‘ , ! ... . , 1 . •
j luttes électorales «pu ont i u lieu dans votre j ,<e c;}0. ji_ se p\v,, ,| . Sl ,t\ l(.c et. A li fin «le juillet, lo nomme I ranks était

comté, «*t je dois avouer que j :ii *;uivi avec j -.in-i • ; coml .mué à être pendu par le cou jusqu.à
un surcroît d’intérêt F« lutte électorale que j , r.jf, , j.. <u[s j.. rui-ini.-r tp, | ce q u» m »rt -’en huîvo. pour s’être permis

.-•■il- vous vüii-v .lo subir, f:t Ju i .qu. ilo vuuÿj J .. rien mi '>'«• riiniUi.iriu- >ur Ui porsonne do

sentant dans ks communes de la puissance ! 
du Canada. Curincttez-inoi de saisir ejtte 
occasion pour applaudir ù l act j de vos 
constituants et «le vous exprimer que Vous 
meniez à tous les titr«\s ce» témoignages 
de ivcannaissance it de. continuée de leur 
part. Coiimie vous pouvez le croire, j d 
toujours suivi avec intérêt les diflérentc.s

nioade
sine.

ne voudrais manger «

ne veut pas entendre parler du «lender pirle avec admiration dis imar tra­
vaux qu’pu exécut ? 5tir <•«! gr«>iid chemin

l’évêché de Montré il et le séminaire de St j de 1er. Il cite surtout avo<: éloge J.-s noms I dF.it. }»our non port-r l.i vi«.tuirc «Fins j •“« '•
de M M. Bertraml « t lF rlingUct, entre i eette lutte, des éK-etcurs int lii .• nts et

décret «le Koine sur 1«î.s «liil’noilté-i entre 
l’évêché de Montré il <*t lesémin lire «le St 
Sulpicc ; il no vont pas «pie le \ ublic con-

à travers t * » u t C< la. Je vous fétiaitc du ! 
succès «»t il n lélieit • vos c* »n ^ t i t lant-. Il ‘ |)ilr Alexis a coûté §ô0().000

preneurs «1«* plusieurs scetmus du cbemiu, 
«•! «pii il«q loir-ut une h .biloîé telle «pi ils ont 
souvent dém«»ntré à certains ingénu'iirs 
qu’il* pourraient aller avec uvaut «ge à 1 ur
école.

.. r

naisse co décr«'t, mais on revanche il 
exploit ? de son mioux les «léei-ion- ren livr» 
récemment par F? juge McKay «‘t F* ju : 
lîcrthehd. On voit que ce Font là de.-
ultramontains iiuisout bien loin de ceux , , • • • ♦ , . , é. . . 1 , • t ; ni u sieurs sections, mais je paraelievemeiitqui avaient pour devise : homo /•tenta iat. , , • . ,•1 1 J «le I t voie n aura pas lieu avant trou ans.
ic‘msO'ft nitu ut ; hom-' u i> n. *, l : « tnx<‘ ( 'ert tius entrepreneurs ont «les «liliioultés 
crt fnii. | incroyables à surmonter. Non-seul cment

t--'5—---------- | il- în.iinpicnt souvent de bras, mais ils

le cîiCitiin n*r:i t Tininé bient«*»t sur

:»•!* l.a situ «tion j.'Jiti'pic i On
t «lu sc mettre U U-ltUASUS j d u 21
«le- m.iu vaih'.s j»assi«»n-. : «1 lï«

Os*. «paalit •- éiuii»«.*nt' s 1 «•«$léhr
i. vo< c(»nsti tuant - En v«ms 1 si :u*nn

On télégraphie «le

lo sa cuij

«lu ( I rand
à la 1 » us-

e, on «Fito
lViccuji»:ition

M. Thomas Muir. N’oublimi.s pas do dirû 
pie celte privante a cmsé la mort de M. 
Muir. !b»nc Franks avait été condamné à 
être pendu F* 27 nofit par W cour «1«‘ Figi. 
L«i p «livre di tblc avait lait son .-lentiee 
«•t F* *27 nu matin il .-«? levait sinon en 
fredonnant Molbounjh a • n vt-l'cn ijucrrr, 
«lu inoiii.-avec résignation. Mais Franks

A Cork ( Irlande,) les (t nationalistes " 
ont procédé aux funérailles publiques d’uu 
de leuiv chefs, Bryan Dillon, qui est mort 
il y a huit jours, Dillon faisait partie de 
la première fournée de féuiuns qu’on ia ar­
rêtes. Il a été condamné à dix années du 
“ servitude pénale ‘ en 1865, mais il u 
été rclfiehé il y a «leux ans pour cuuse de 
sauté. Diuianbe, par suite des invitations 
des meneurs féuiuns, environ 0,000 imjj. 
vidus «le la classe ouvrière sc sont réunis 
mi cimitière de Saint Joseph, i\ Cork, oit 
l’un avait enterré provisoirement lo m«jrt 
pour accompagner scs restes jusqu’à un 
cimitière de campagne, à environ six miles 
«le la ville, où devait avoir lieu la sémil*. 
turo «léfinitive. Ou ne voyait pas du Èm 
nières, mais les assistanis étaient conduits 
suivant l’ordre des métiers et des clubs 
par des chefs armes de bâtons blancs et por­
tant au bras gauche de bande de crêpe at- 
tacliés avec des rubans verts et blancs. Lo 
corps était placé sur un cercueil, élégant 
couvert d’un poêle sur lequel reposait un 
drapeau replié or et vert. Les cordons du 
poêle étaient retenus par le colonel JiU 
churd Burke, très-etmuu dans Clerkcnwell, 
et par cinq autres fenians associés politi­
ques du défunt et ses compagnons «le pri­
son. Le cortège comprenait 18 ou 20 socié­
té ouvrières et des corps nombreux de “ uu. 
lioualistes “ de Limerick, Claçe. ’lTbpc» 
rary, Waterford et Clork. La mtisiquo 
était raugée le long do la ligue, et jouait la 

mnrelie des morts ( de l’opéra de Saul )s 
Une foule nombreux de curieux était réu­
nie sur lc parcours du cortège.

Un j ri f A droit.—Bismark visitait 
Farinée prussienne devant Baris. Arrivé 
au régiment dont il avait le titre honorifi­
que de ooltiuel, ou lui signala un eajairal 
juif, qui s’était distingué d’une manière 
extraordinaire par son courage. Le grand 
chancelier s’approche de lui avec affabilité 
«■t lui «lit : “ Eh bien, mon brave, choisis­
sez entre un présent de J5 thalers ou la 
croix «le 1er. ” Le brave juif prend la 
chose avec calme, et sachant bien qu’il 
n’aurait pas tous les jours l’occasion de 
converser avec le puissant ministre, il ré­
pond avec respect : *• Son excellence vou- 
«Irait-elle me «lire quelle est la valeur in­
trinsèque «le l i er«»ix de fer ? ’’ Bismark 
lui répond en souriant qu,ell«^ pouvait va­
loir un dialer «*t demi. ** Alors, répond le 
caporal Markus, je vous prie de vouloir 
bien m’aecorder la croix de fer et la ba-

Vo

élis mi de nouveau, ils ont apprécié com­
me ils F «I v.ii oit le- b soins politiques du 
pays, et vos mérites personnels «*t votre 
patriotisme. L honneur et l’avantage leur 
en reviennent.

J’ai vu avec plaisir que d m- v«>tre !

! « • par les troupes it tlieim«:.s,# a été 
céVbrcl i vio’lle avec beaucoup «Fenthou- 

i . ni-* la ville était m:igni!i«jueinent «lé- 
«•ré. Faj'U a reçu plusieurs visites. 

Le .*^«>11 Vi-rain Poutif a j>ar)é 'le.- malheurs 
l Flv lisi* U.ithidiipie ù s-< visiteurs i-t 
l Finju tic*» «lu gouverneur piéuiontuis

jouait *1 • m !!n:ur co jour là : le nliérit ! lance, 2J thalers et demi. ” Le priuee lui
u i l ::t p - j : V à fair** monté le coupa- promit non-seulement l’un et l’autre, niai*
fill.; vers i< vieux ou plutôt vers l'a potence. J encore lui fit donner un avancement im-
L * criiuin* ! qui savait parfaitement qu il | médiat «'t le plaça comme officier dans un
n at .unirait pas sa corde l»i«'ii longtemps ! bureau de comptabilité militaire.
u ta les hauts cris . «t tuéUunlit en les T . . . , , ,,* 5 J . I, |>X,,..M r —B autre jour, dans un desdeparu-iuraiit tup 1* s«*/. toute «lu I>r. courtier - * • - - 1i

' .......... .i f. ». ; ....... ...... j........ i • t * •*. . . i va » pp «
Les persécutions de la l’ru-su contre lc< -, sont obligé- «le fairo transjiorter Ictus ma- lutte électorale, vou avez eu 1 appui smcère j i' .\ 1 i 1/1 V iblvO.

. . . ! « ». î   i ... tit ..vin..* » IL ...ikt î i i.. i.. / i .. ... i ... ; . •
Jé«niites sont p!us ardent *s « pie jam iis. 
^I.dc Bismark n’aime pas ceux qui lui
font ombrage.

Une «lépêche «1 Ott iw.t anno.ico qu«? 1«* 
c.tbinot fétiéral va faire !« nomination «l'un 
juge pour 1« province de Québ n.

I tériiiux «le JO ou -10 milles, t nt il- sont 
Cl 'Lni'i U» (miiiu V'/hj oircul*«tioii.

** La construction do «••• eliemin sera, 
par i t-il, beaucoup plus é.» uiomique «pi’ou 
ne lo croyait, ( )ii en évaluait le «•*»ût à 
S 2<1.(MM> ftMMI. re qui fait 011 \*i!'• Il $;îf»,(M)() 
par mille, mais ou assure «ju*» les dépen-« a 
î«*I les ne dé pas.se roi it pas ÿl 5,0M0,000. Il 
**-t aujounFhui avéré quo la Uommissiim 
Je Flntercoloiiial a parfait* nient rempli 1

«I. .- meinor-.- «iti clergé «laiis votre Division , 
éloctoiaile. I Vrim liez m«*i «l ■ vous dire j

.r»

que ce t apui «J** la part «i«.*s membres du — On lit «lans le < '-mrri> r d'OntoounT*
. „ • , . , La cri'j i fin ùicièro c t générale. A <)tt »ivacierge i «ai ai-.-«.* «i«j o&iuçoup \«*ti«; t»n»i:i-, . . . , . ...
«M. .i ' il ...... cil' swit miss 1 fort1 r.ent rm m leurs.T»liC elcetoiul. !.. «grcuil parti coiis«*rvu • ..... 1

....... ii i, • j , x .i i • .(il usu'iirs <!«• ?t'.îUi «1«* la 1 roviucv «t vjuebee «l »it -c-» ... . . .o ^

... .... . ment s où la «di.a-s»* «»st déjà ouverte, un«im» e était une -aipreim» înjii-tiCO et une , , • • • . • i1 , . i i i • • i-i ; grand rep:is réunissait une vingtaine decruauté épouvantable du î lire subir deux j , 1 . , - , , *•, ... . , J chasseurs au eliatc.au de K...{«ai-* .4 uii nomme les terri blés angoisses «te , . . ,, , , . , % n. , , . i L un «1<* ces eliasseurs, le luron dela mort par ii c«nul •. Nous n avons pas un , .. • • ; , i ... 1 est est connu de tous ses amis comme 1 untoit faillit pour les criminels, «.t cepeii- , i . » , . i i> • . i, • .* . . 1 , «les plus grands hâbleurs du Paris et ded mt non- l approuvons. Les journaux «le ...J • , ses environs.I endroit, « !«• finira surtout} n mil pas „ ,, »„• i*. . , . >. . . . mi 'I —Dis «loue. L..., lui «lit au dessert lemamiue du ■•tiirm it i- T cmnlii-* cil*.* 1 .* me- i i -, : •• • i t. . • . . ,, ... ! maître «lu chateau, si j ai boum; mémoire,rit «it. 1 odieuse conduite «lu >eéni. i„ ,, • . , „ ’ ./ ,, • .........ne ni .as—t*i pis conte «iue tu eUais venu
coiumo

le. ôr.li*. >tioi,K Miivante», <lan.s I’K-lise 1,1,1 'lo •“* u.i.^ion et a viillc avec un 5*>in 
paroishialc <lu r,-tu- vilW. • scrupuleux i\ « • *|Ue les déni r» publics ne

soient pas gaspilles.
TONS Lit K.

MM. Frs. X. Epiphnno fhiRiault.
P. ICdmoml Grenier.
C. Adélard Barol t.
Edouard Brunch

OllDKKS MINKl'ItS.

MM.. Léon Alphonse Rivières.
Arthur Olivier Savoi ».
.1. P. George Brunei.
J. I. Walter Alexandre.

I» R LT m SK.
MM. V. Napoléon £t. Cyr ct.JosElzéar 

Bell cm are.

suecè’» pas-c- à s««n uiiirn avec lo- mom 
bes «Fi clergé «le t «ut"- l«*s dértm'niiiatioiis 
cl .ses stnjcè.- futur-d.»vr«uit dépeiï«ire «U? 
cette union. En répomlaiit de ma ]>.art à 
vos él« et- ur-. ù l'occiisiou de 1 u«lrosse 
«pi ils vous «»nt remise ]»our moi, je suis 
bien ais«; «pie vous fait allusion a la 
nécessité <!«• eette union, et je vous relie r

<1.

, , Lutin <iuel<im - jours apres, il tir nnnon- . 1 . ,*i»rm« ipaux march:mis I . , 1 . . «r«us «•«» p is- pendant la guerre,. ; •• , ... c« r a r rank's ou il eut a s«» preparer u .. . 1 • . ... °les allairo- ji«mr un «. at- • , , F ■ Ir inc-tir«*ur, je crois i........• • * . . mourir !«• lendemain. Lo lend au un. ,, ,v , .............. ...pu i ire cscmnptcr Fair | .. , ., . . • • , —Eu diet. Lest meme aux c. . . . r ranks, «n «le-cspoir do cause, souiiih a la . , » .,4 . ... . • , •„/«ic I ••MK 111«-*>, « î -il «tal i ,, . , * ,• «F* tou chateau «iu il in »‘.-t arrive‘ , 1 rovnt«»nee. sc trouva i>ret et il se romiit • , -, * • r ..lit munit encore «iiicFiin; . , , 1 , . , , jour, ou plutôt eurtiimj nuit, 1 avei, ' .' ' escorte «lu bourreau et «te scs aides sur la i. « • . ‘ • ,

nus. qui tout d»t- ; 
fr ?• énoriuî, n’ont 
paiiicr à beaucoupi A i

•F * eieise act u * * 1 «•«»
temps, il forcerait plus «l ime mai?>oii 
commercial • à déposer son l»il «u.

Nous .-'Humes heureux «F* constater 
quo pendant que la plupirt «F; nos ban

On lit flans I.; Jourmtl >1 Qwé&fr tl.- j ei,‘ '»»»• . ,
samedi • ' Maintenant pour ce qui regarde la
KXFll heures et «lemie. ce mi.tin, M. j 1 i:j!,ï:'il!al,U: lll!° T ’'T v,,u"

i Ui.:.rl.!s Drolet, sircllierde lu cour .l’appcU ! c,,V“l" je vous prf -!.• K ur . 
j et do I. vicc-amivauu-, montait dû la lî.Mo- ""W** ' ..'T

Ville, lorsqn’nrrivé sur F* t rot t*>i r «lu u« »u -

n vi roui 
certain 

, 'aventure la
, . , . ... plus inimaginable î

phoe ,!e> exoeutouiM. ; rank, mont, .sur: _,/hi^,iro . r,liHoiro . c.da-t-on do
I ««_m.il.uul dm» pas F run', lo bourreau • ............. *, ,, r . i toutes îmrts.P«au-sa la trap" e t «• m«lheur«uix lut I «n- ,1 , . I —ruisiiue vous 1 exigez, dit modeste-ee......... vivant comme «lovant. ( nous allions , , 1 . *-. ! ment le baron d«; L...«m«»s reiiisaîevit t«iutes facilités «Fe.-«* mit • à , ,,, . , . , i. • , , • » . • i i «lire dans i éternité. ) La corde avait cto .n * » * négociants et industriels, la buniu* . , , . . . » • i Jt*t il commença :v • i i i . “i mal pl ie** «ni « lie ne pouvait produire 11 ; !«•/.■. i «fraiNatlonale. la >■ uF.» mstituM m franc »-caua- * . ,* , 1 , 1 —F ct.it par une sombre et fr«>i«l«* nuit.• i / •. » / . m *rt «m apr» - beaucoup de temps. » e tut . . . , ‘ • . _ ...

• n t« 
niiiiis

venu Bureau «lo Poste, il t«»mba lourdc- 
nicnt à terre et ull « donner de Fi tête 
contre uuo marche en pierre de t lilh» et. .-«• 
fit uno bien grave blessure. 11 a clé 
immé li.dément entré «lans la pliarmaci»; «1

. i» .... i .... . I une primo relativement pou élevé» pour s iiii'c. Donnez l«uir i a.v-ur :m.»e que les :.« t« - * „ , «
«i’ingiMt.itude semés i; i t*t là «l.«n • la e ir-
ricre j» »liti«iiu* m» p« uvent faire germer

«li«*mu* «lOtiava. \*«*i i :i 11 genér*. us« m«»nt .1 1 . J . * . • (le novembre. Jetais seul, aux iigueU,
, . . • en vain ««uu r ranks «lem tu< 1 » qu on vint , . . • .«In •*.»inin et es«v«mpt*i!t a , .. . * . , *. J dans un taillis, revolver a six coups «landM*eours

cl: moi F* «légoùt ni le «îêc«»nr:ig«*m*,iit.
J su i - fjiir* «Fans les lut les politiqm*.- .-«ms 
notre svmtènn? libre lu gouvunicin«iiit. les

M. M.issoi. où l.> premivrs soin.*’lui ..... .. i« mmv;i^ pwon- .t I­
m doling par !.• Dr. II, :.pi-^ (pu.i ' ül" ‘. . *-«uia.lo .u-.-u-. ui-i»s par le Dr. îuisscn, apres (pu.. ... ,
il a été transporté à s.t résidenc». rue j * «lécoiupte.- tpu eu peuvent resnlt.T au 

CHANGKMKNTS KCCLKfil AJ TIQKKS I»ANî5 LE \ ,iï,t.Trsubî- Sa Messtin» «ist h« ur«m-.'- 1,111 ^ décourager doivent ctieour «gel ,
ment pins douleur«»us<» que «lang«;reust». M. 

t. I )r 
«l’é

une so:mi!.' t'iKUiiiü. •v'«m habile g«}iMiit. 
M. S.«mu.*î Bannit, s’est attiré en cette 
«tire iLislancc le.- reincrciments «le tout le 
eom'.ne.ice, tout «mi ménageant les intérêts 
•le l:i B iiuju»; N itionalc, et le service qu'il 

rendu au public ne tmiitribuera [«as peu 
à populariser «*«-tt • institution financier'? 
parmi les homme* d'affaires «La la capit de.

-Ou lit «lans 1 e •loti nia f de M*tra*\ih :

le lij.ir on u** le voulut pas « t. comme 
âpre.- tout le pauvre jimn»* Immui* avait 
une petit • faiblesse j»our la vie. il <-saya 
à se «lépétr«*r. Le shérif ne lui en «lonn.a
pas L* temps, «l’un eouj» «le emiteiu..... il
coupa 1: corde, Franks fut ramené «lans su

a m «in droite. J attendais un détache­
ment enm'ini... niais j’ignorais de combien 
«Fhouimt's il serait composé. Tout à coup 
je les « iit«‘uds s’avancer... Je tin; mes six 
«•mips... I ti silence lugubre succède au 
bruit de la détonation. La lune se lève

DIOCKSK 1>KS TUOI.S-HI VIKKKS.

M. E«l. Béliveau, nommé curé «lu 
Eliedc Caxtou et de Ft. Alexis.

c
j Fhomiii'» publie, s'il a réellement lui « a u r L enclos du («raud L >s«piot, situe «F r «le i\ fois pour le nu*nie crime

(jhs. Bellemaro, transféré «le la «*«ire de ; lje
St. Gabriel de Stratford au vicariat de 
Bécancourt. Cette paroisse fier i (lessorrie 
de St. Bornait» de Winslow jusqu’à ce qu’­
elle ait une église et un presbytère* conve­
nables pour recevoir un curé résidant, M. 
N. Tessier, transféré du vicariat «le St. 
François à celui de St. Pierre les Becqueta».

M. A'. S. de Cnrufel transféré du vi­
cariat de St. Paulin à celui de Stc. Angèle 
do Laval. ,

M. A. Paquin transféré du vicariat de 
St. Didacc â celui de Driinnnondville.

M. N. Duguay, nommé vicaire aux 
Trois-Bivières.

M. V. N. St. Cyr nommé vicaire à St. 
Borna in «le Winslow.

M. J. E. Bellemaro demeure professeur 
de Mathémathiques et cl'Histoire N.-.tu­
telle au Séminaire do N i colot.

NOTES LOCALES

| ir,,|, t ,ït:iit. (lu CM sujet il dis .-lit U|.|,. ( ! itrK.ti.ju (L ■. II ni*- •• i*U (juc rièiv ré^lUo Si.-R u-ç. i .-te hi- r le tlicâ- . il :i ,:.é l.,.| et Iden jiendu. Il c-t vrai .|»e
d'épilopsio, et c'est pendant une utla.iuc pin--n p.-.-ède vi-drux i Uiè.-. «t I-- tre de ’.‘..rt kimv-- a.-cidciit** h .•‘••nt-.uice portait cntr'.iutres choses cun-
de eu «'unre «iui l’a fait tomber si mal- ,'oau‘l‘‘t ‘‘° #,;l «F rnn.-iv élection dt*. .'i* ;; j On sait «pu» «:c*.- course- de tuire.atix de- . snlantes : ‘* pendu par le cou jusqu'à ce
heureusement. tre«l l*Nt n interrompra en rien m i car v:si.?i,t y avoir lieu à ’> heures et demie «1«* | que mort, s'en suivie, ” mais ce n’est pas lu

rière j»«jliti«pu». Ce résultat n’affeeb* «n j l’après-midi. Un ]»ubHe nombreux, cju’ot» faute le Pranks s’il u’est p is mort: il a
. ---- ' • t.. ■ • t • 1* 4 I I • I . 4 44 i

* .. , , . hrusiiueuiunt. Je m avance avecpruc.au-
( ht se nemandt; înaiiiteunut ce que Ion • 1 . • /. i . «' ,.i.... . . 1 i, ( ftioii.. iîL i aperçois étendus sur le soi...va lain; «lu pri-«.»mii«.*r. Il n«»u.« semble a , , t... t . . * .. sept cadavres :mm.-» « i u u u «st qu«» iiiste «pion le mette i 1 .. , , .* * , fl-J*1 . . 1 , . ,| —Sept cadavres ! s eena un des tnwi.v‘•u lib«* te , il serait unuite de le i»uu«lre ... 1 . , , , . • . ... o*' ... .; j t.inus__Avec un pistolet a six coups :

’! Parfaitement 1 Ces malhoureux appar­
tenaient à la landvvchr. Ils étaieut tous 
mariés... Et l’un deux est mort en voyant 
tomber son beau-père.

" -™**~**^- — - rien la force, la vigueur et la puissance du . peut évaluer au chiffre de I à 5,000 per- ; voulu mourir, il a demandé la mort, c’est
Un correspondant Qnébecquois Çptiblb»1 graml parti conservateur «le la Province sonnes, s’était porté «1«* bonne limirc l'en- ! F* shérif qui u coupé la corde. Les autori-

«lans \Yiine*& b; îéeit suivant d’un dîner d.r Québec, et ce graml parti lue prouvera! eios pour jouir de ce spoet icled aut mt plus té. seules sont, à blâm«;r. Nous le répétons :
donné à l.i citadelle pur Lord Dufferin, et toujours prêt à le servir, s'il continue de ! attrayant qu’il est inconnu dans notre ville. ' Franks doit être libéré et c’est l’avis des 
«•ejniirn.il prend occasion du fait pour m'honorer cumuiu par le passé, «le la cun ; M iis au moment où les course allaient coin- j«)urnaux de Tntgi et des environs, 
administrer une verte remontrance au lianee qu’il m’a toujours témoignée meneur, apparaît KiUt-à-coip, à l’extrémité !
gouverneur-général, qui ne s’eu porterai ** Lu dernière élection «1«* Montre.il K*t «lu einpie, un jeune taureau qui. ail’niyé Nous devons savoir gré à nos cousins de
pas plus ni d pour tout cela. «loit exciter plutêtuu sentiment «i » coin- «ans d«»ute par 1 * nombre et les cris d«*s France «le s’occuper du Canada, et notre

** L«*s butes étaient nu nombre de 15, migration «piotout autre. !a meiileiire spcctat«;ur3 bon lit, traverse l’espace «pii le reconnaissance serait sans bornes, s’il ne
choisis parmi nos premières familLs. Ihir aj>pré«‘iatiou que l’on en peut faire est sépare des barrières <*t <•»* précipite au mi- tombaient, eba«pios fois «pi’ils parlent de

i eux sc trouvaient le Ué.uLM. Aucliir, que ec n’c>t qu’une bévue électorale pas- lieu «lu public. On lie saurait.décrire l’é j nous dans «lus «;rr«oirs colossales. C'est
«Miré do la vilh; de Québec ; lc Kévtî. M. sigère et qm» les électeurs do cette Divi- j pouvante général et la confusion qui se ré- ' aujourd'hui le L!aultds «pii nous donne
Aiulct, ex-recteur «le FUnivcrfiité-Laval ; siou fieront les premiers, avant «pi'il soit p audit uus$it«'»t. Les iV»mme3 et les enfants J une uouvollo preuvo de l’igimrancû des
et Publié Légnré, «lu Séminaire dé Qué longt«‘inps. à corriger l’erreur qu’ils ont j veulent franchir loi gradins ; une iouF* du ! français mm tout co (pii n trait à notre
bec—tous prêtres de l'église cit holirpic commiso. Dans tous les cas, cette erreur personne» sont renversé* : seul un jeune » pays. Parlant dupont Victoria, la feuillu

unain. Le Bévd. Charles Hamilton, j no peut quo les alléeter eux-mêmes et ne , liommc de dix huit ans - élance cour.ageu- parisienne sc montre d'uuo force colossale
'• né licier de l’église anglicane de St. peut retuinber sur le parti eotificrvateur de sèment au «levant du taureau, le maîtrise, en g«;ograpaie. Ecoutez:

un soldat frappe l’animal avec j (Jett-e merveillu du Nouveau-Motide, 
liounetto « t l’étend sans vie. ! dit le LV/.v/'m, lu pont Victoria, sur le

Annonces Nouvelles

William Cliagnon,n

MA tien A ND DK

la Province du Québec, ni sur le parti «pii ' pendant qu' 
so donne sou apui, «lans toute- les Provinces ! son s:il>r«;-b:

Au même instant, un second taureau lui- fleuve Saint-Laurent, est formé d'un tube i Troi^Bivières, 2 octobro 1872.

romain 
bénélic
Matlmw. était aussi présent.

“ Voici eu quel ordre les convive.*
•ont rendus à tible : le Bcvd M. aucliir | au gouvernement «lu la puissance,
avec la comtesse «1<* DutFcrin , le Bevd M \’»*uillcz aussi remercier «1«; ma part vos sr; lus liens «*t su dirige vers 1 « porte de hor- I inunense quiphe /dus de 10 millions de 
Audet avec JjHdv Huriet Fletcher, éjxmse : constituants «les paroles élogieuses ({uccmi- t i «*. eneoml)réc par la foule; «1 épouvanta-1 kiltn/rommcs, et mesure uuo longueur qui
«lu Coh Fletcher, A. D. (’ «le Son Fxuul- tient leur aJr«*-s«* mon éginl «*t «F- la blés malheurs .allaient sans doute arriver , dépasse J,0ÛU mètres depuis la rire de

•t* de la |0I„;0 j ( 0dis «pie le mini-tre protestant conlianee politique «pi ils daignent bien ' hiuis lo sang froid «*t 1«* courage «Fini autre I *ortbitid, t/ans /'I'Jfat du Maine, jusqu'à
d’eau n'a conduit au réfectoire «pie 1« femme me témoigner. militiire, qui plongea son sabre dans le l'cllc tie Port Sarnia, près du Lac. Huron

ms le I «l’un simple citoyen. Loin litre des côré* ' “J’ai Fbonnuiir <1 être. 'cœur «lu taurev.u. .
i monirs. d'après les instructions «le Son “ Mon cher Monsieur, (Jnatrc txuniaux notaient encore enfer- \ v‘ *’b*n«;ceios s est échappe de lame-

/ . : Excellence, a prié M. le curé de bénir 1* j otro tros-btimblc serviteur, mes on le croyait «lu moins. Mais ces nui* nngorio \\ armu* «*t Lie, a K«;d Brid, Comte
maux s’éelrq>peiit il leur tour et courent M')iiroo (Ihuois), et a tm» «lans 1 en* 
avec uno effrayante rapidité sur le grand 1 ccinto du cirque deux hommes nommés

Vins, Liqueurs, Epiceries Assorties
COIN DES H TES

Nivervlll© & Si©. Oenovlève.

M. Clmgnon a aussi h son nv.ga»iu un iu*or- 
timent «1«* niarehandisvK sè lies «pie los aeha- 
t urs «ont rcKpcctueusuuient prié» dt viiiUr. 
Il y vund mdlltur marché que partout aillnun.

Hier, vers midi, un poêle est tombé à 
la résidence de M. Watson, gérant de la 
Compagnie du gaz. Une (diaudière 
bouillante qui sc trouvait dans 
poêle u été reuvereéû sur un tout jeune
faut qui aie brus gravement bruit'. Ou ^dlrnùrVKi'd' naüro'. h
espère cependant (ju’il n eu mourra point. iuent*cn htin nv«?e le signe d<* la croix. A

la fin «lu fo p «t» Ils grâces ont été dites par
Nous avons omis de dire à nos lecteurs

quo M. Dupont qui avait reçu une grave
blessure au moulin de M. Stoddanl c*t 
mort dos suites de sabh'sanre. malgré les
soins dos médecins et da M. Dus trompe.

GeO. ET. CaHTIKR. 
Montreal, 21 septembre 1872,

lo Bevd M. Au i*t. * On ni and 
procès de 1)11

ipid______ .. o_......  .
cli.îTiliu <!’Aix", «l.-uif. l i (liruction du Rabut- Jf,b" «hiiem r-t Martin Ro.icly, a .li.loqué

o San Francisco, 2s ult.__-I.o ' tair. I)«s clameurs s’élèvent (la toutes ; l'tlpanlu d'un îles employés de la eompa-
||e Laura Fair, pour le meurtre parts j la tuinulta est au comble. l»a cou- i (’’(ssii le ^ bras (1 un des spoet atours,

noua
tous

- M. O’Xoil, iqp.'iit d’dmigratî m en Irlan­
de, est arrivé è Qudbco, de retour do son lui et lisr.it las joiirnau.v tout ea , ù .M'vurca m.nuvosj'

fumant i«vee une longue pipe allemande, roi. rJ.aaiU >a pu»
voyage.

t un à I iivurea 45 minutes p. m. pour délibe- i enfermés. M* pi nice #
' ' De nmnbreuHCs peraonnes ont été blessées. ,l,fî,|NCer (1 wnc calvitie précoce.

On
UX l’IAXO k loii«r au ni >i-.

fi'julreMer au bureau du Cnistdufonntl.
'J'roin-lÜvièrui, 11 Supt*mbre 1872.

............AVIS
Eut pur le prient d«»nn4 «pie leu nouMifnéx 

fortuit uii** domAnifo à In prochaine Session «lu 
la LégiRlaUiru «i' la Province «1 : Québec pour 
obtenir la piauntion «l'un auto 1 h autorisant h 
b!M«r un pont d«» péage hut la rivl«Nr« Bt. Man- 
rice à l'omlrolt app 16 11 La p.'into â la huche ’ 
près des Forges 8t. Maurice entre la pmcoiiw * 
Et Kiienne dans le comté «I«j St. Mauri»** *t 
lu paroi** • Bt. Maurice daim le comté ‘D (.'ham- 
plain ut a prélever un droit du péage pour Ha- 
rerser sur lu dll pout.

JOHN McDOOGALL .V Boss.
'froii-RlrforfU, 30 Aoftt 1*73 Du

18

0

5



, LE CONSTITUTIONNEL—ED1TT0X HEBDOMADAIRE
rrrrg : ir i^’wsr.r-r- ■IVv ^'' A—Cr ^ V. — .'j-j.•-«. J— ^ ' ' l-“» *~v?

ÏRO!3 -RlVlkR*8; 27 SEtTEMMRK 1.S72,

g;r Georges K. Cartier doit rjuitt, r 
Montréal aujourd’hui pour prendre le
été inner à Québec demain matin. Sir 
(Jeerge s'arrache un instant ans tracasse­
ries de lu vie politique active dans l’es- 
j>oir de rétablir un peu sa santé gravement
altérée.

canadienne i nui y aise de Québe<; qu’oii no ! C’est donc bien vrai, le chemin de fer Sir Georges E. Cartier «'est embarqué Une pénible nouvelle nous arrive du 
l’appcllo plus lord Dufferin, mai» lord du Nord n’est pas un mythe, il emploie samedi, à Québec, à bord du steamer ou haut du St. Maurice, il y a quinze jours, 
DuJrenne, jeu ce moment cinq à six cents hommes ; partance pour Liverpool. A son départ un nommé Dumont, établi à la ltivière-au-

Posscsscur d'une fortune qui lui donno ils sont visibles, il travaillent à fuire les * de Montréal, samedi soir, une foule de Hat, était allé à la chasse avec sa femme 
ü peu pros Ü30,0(H) sterling de revenu, on j remblais .sur la ligne. Il n’y a pas :ï nier citoyen» ont été le reconduire à la gare! (une sunvagose) et un tout jeune enfant, 
putrê de son traitement, notre gouverneur ; leur existence. Ensuite, doimmdcz aux Bonavcnturc. M. le procureur-général JjO lendemain, (m l’a trouve noyé près de 
dépense princièrement son argent, non pas 'propriétaires, le long do la ligne, s’ils n’out Ouimet lui a présenté une adresse et 31. la ( 1 ram h; Anse dans son canot chavire ; 
en s abandonnant à un faste extravagant, ! pas été payés, si les terrains ne s'achètent le Maire Uoursol lui a souhaité un heu- d'après le récit de sa foinine, récit très 
mais en se montrant en toutes circons't inees J pas. Qu'ils viennent donc voir tous 1 reux voyage. A Lévis, les amis du parti embrouillé. Dumont, vers les six heures
d une noble libéralité. ceux qui do\itent encore de la réalisation conservateur ont tenu à montrer leur zèle. du soir, aurait mis sa femme et son en-

Lc Globe fait des conjectures comme j Pendant sou séjour il Québec, il avait cette grande entreprise nationale. M. Ils ont fait une réception enthousiaste.à faut ù terre, et aurait tiré de .son canot
e'il était convaincu que Sir George ne retenu son logement à la citadelle. .Niais j. Iveith se tient Québec et dirige lui nié-* à Sir Georm* «.t lui ont présent»? une udres- sur un orignal. L orignal, bl«**»é à une
reviendra pas pour la session fédérale. j |a e|t:i<lcllc n’était guère en état de le re- !ne h?» travaux. 31. lluribcrt, celui quia | se. Fa-citoyens de Québec avaient signé jambe, serait devenu iurieux se serait 
Nous croyons au contraire que 1 intention j cevoir. 11 a fallu tapissé les chambres et construit h* chemin Gesford,. a fait .un ' en grand nombre une adresse il .Sir George précipité sur le c mot qu’il aurait renvnr- 
dc 31. Cartier est ^dc no demeurer que J passé un peu de badigeon sur les murs. Il contrat peur juarante milles de chemin, j X son passage. M‘* U'unont eu versant, s’est accroché les

pro- jamhçH àl’intérieur du eiuotet il n’a pu se 
iimages délivrer, (Vpondant, il pouvait se tenir 

pu la têt * en dehors de l’eau.
Provanchor, Manitoba, car. la nouvelle se pens que lord Duiicrin a meublé ccs chain- aflal'le et sans gene, s'cmpeelmr de verser des larmes loi sque lo U u y av.it. aucun moyen (lavoir «in

^confirme enfin que MM. Clarke et Kiel |,reÿ> Cet ameublement, eu y comprenant e cst aus»‘l »«tre vieille e fpit de française ; .steamer qui devait remporter a levé l'an- secours. La m dhcurcusc femme essaya 
t’ét lient cITacés pour faire place au chef U batterie de cuisine, lui coûte là b un tel le mC‘me lilu’r;tUn’(î iVuiçriiiw survit iV clv. de sauver son mari ; elle se jet i l’eau
du parti conservateur. La Minerve explique de huit à dix mille piastres. ° | louUs les décadcmvs maéridlcs. Il n’y a j Joules canadiens, on le peut le dire. ‘ * im .sachant point nager, elle ne put
le malentendu qui a duré, quelques jours La salle de liai laissait à cL-irer atl : M”15 QutJboc^ f.our ^.irc tlos livres, des ro- mr.me adversaires politique», fout des l'atteindre. Lnlin. voyant que les forces 
éîU démontrant ciuo la dépêche disait réel 1 
letneut que Kiel était à St. Lonif.ee et 
^V;-oiüC*g. et non qu’il était élit. Jfi.j 
s était rendu à cet endroit, sans doute pour 
v donner son veto, et c'est même ce qui

de M. Cartier es- ce ne ( orne re | c j passé un peu de badigeon sur les murs. Il contrat pour jiiar.uite milles de chemin. ;à son passage.
quelques mois on Europe et de revenir ^ n^mût d’abord demandé que huit ehum- Quelque» adversaires de ce chemin vont I Ou rapporte que 31. Cartier a été j 
prendre sou siège il 1 ouverture du paile- bres, mais A la fin il eu avait trente-deux ^ans doute en crever de dépit. j fondément ému de tous ces témoigna
ment comme représentant le comté de à «a disposition. C’est à ses propres dé- Quebec «-t la ville des lcmmes aima d’estime t î de sympathie et qu’il n’a

L* grand rogret de lord Dufleriii. (.ui aurait ,l0 t.ieatro. L«b reflexions vœux pour que ce voyage ait reflet de «Obtient lui nnmpier, Dunumt dit a sa ,jU(î f,l:
L‘L von 1 m (lutin,m* ,1,.. ^îr',e iv, * * me sont inspiré-s p«r la représentation de r^tulJir s-a scantv*. femme qu’il allait mourir, et (ju’elle pour | la pateivoulu uonnet des soirees extrêmement v\ t «» • • • .el i . , i .. . .. . , , , . 1 iutci<</uuL Jtiyol a laquelle je viens »sm*- . — . ——_.—. mit se s Hiver it sauver s<»n cillant en mu-nombreuses. On avait lait la liate une . , , . 4 ,, , ,.n-uit »
11 | estrade sur lo reberd de la ait .d.lle, et , v,,< 1 * •iiV0,‘V 1 /"’ | Un j»li trait du minirtirc de Manitoba, v.mt t.-IK- d,rc<-t«..n ntu ..........luira» a la ^ _
“ i c’est là, sous h-s toutes, que Sou Excellence !!"T T "" '"""T <l"" • M 4 U".va,‘ lir0 provinvial, prop,.- AnElle parvmt -u olh. à s’y ^ c(,n

i. 1 -11 ! 11 1 : • 1’ 11 .1 \ •IIMIII.I fi* t i • r. illinll < l 11 I • .. .... .. . . . ...... 1..,. I I... ,.l 1 I...... t ..<w (nAi.to'.H.n., .. i

qu’un a déjà vue ailleurs, mais jamais

4om.é Hc« à émeute. Les on...S,stespjrd- ! |)r^i(1;i;( ,lus C()li,ilin, ot I1UX , Il(|riu,.s.
tendaient U,u1’ ^’lant< !ll;CU"L ,1,‘ , G.âoe à la pluie h.tUnte .,uo av.m-
meurtre, gavait j).us le droit c< 'Mt‘1 • eue presque constamment depuis trois se- 
C’eut dans cette h igarro <p.o M. de J lain- m iimy ,i;t ;lt,ri 0P:lire ,.st veH6 ,Un,
val a été blessé. Aujourd'hui, 1 élcct.on do j S01, ^ pr^luitif; SU1S ,.,mll:,itr-0 !t.s 
{jir Georges est un fait , Jivauunt.-i de la pointure. C’est nu m dhour,

---------- - -i*-- j car lord IhuT-rin tient beaucoup à possé-
Lc terme de Scpbîinbrc de la Cour d** J dor une balle sali - «1 • lui. A Ottawa, il 

Circuit pour le District de Trois-Kivières : n*- veut pia «L* la petite Bail • dont, s* «• m
.. Ati* ouvert hier, en cette ville, sous la tout lient si bien load 3Iouck et lord Lis- ... , .’ T . . i eau et u nous luire admirer le courage et ,
Tirifcidcncc de Son Honneur le .Juge lu- gar. lia donne des ordres pour la cons- , ,, , , . ‘ gouverneur-général v a passé quelques1ru' ' . ° . . 1 , .la nohi-ssc de Heaulae et de La\nriieur eu v .... . 1 1 . 1

il Quo dans le même teiupf, un inohsîcur 
d’Ottawa, (pic l’on désigne sous le nom de 
3L L., prétendant agir do concert arec 
M. Scott et quelques autre», s’est adressé 
à 31. Macdougall ponr lui demander 
d’être associé dans l’achat Seymour, lors­
que toutes les opposition» eu progrès 
seraient retirée».

(Nue cette proposition a été répétée 
après que M. Scott fut devenu Commis* 
.-»uirc îles 'ferres de la Couronne, et que 
les choses avancèrent au point que 31 L. 
soumit une base pour la division des pro­
fit-*. une forte part devant éclieoir au Com­
missaire des Terres do la Couronne, pour 
1 engager à émettre la patente,

•* Que regardant sa cause 0o nu no bonne, 
M. Macdougall refusa tout arrangement 
proposé, et retint 31. Moss comme council 
de 31. Seymour, ea mon.-ieur l’assurant 
que sa cause et til bonne et qu’il nu devait 
ni l’alMiidonncr ni accepter de compromis.

•• Que, en \ ne d étddir plus conelusivc- 
ment une colusiou entre M. Scott et M. 
L. lui 31. 3IacDougall, pendant qu’il refu­
sait de consolider les intérêts, offrit de 
pl ieer un quart des intérêts de 31. Sey­
mour à la disposition de 31. L. pourvu 
que t mtes les oppositions l’émission de 

patente fussent retirées.
(Jue 31. L. consulta 31. Scott et dit 

que ees conditions étaient acecp- 
que 31. Scott demanderait A un de

...... ., . ! (i -------llègiie» d’agir pour lui, durant son
pnbii-.-r 31. J. 31 a miette. ( roman M111 sait M. Kiel eontre M. Clarke, proeureiir rt‘,,,liv' LLuind les hommes trouvèrent le absence à Ou au a, et démettre la pa-
relate une purtiu îles dvèneuienls <i>»i ont ^.n^ra|> ]| j,.irait f(U i Manitoba on peut vaJuvre oueoro aeeroehé au omiut, l’ofigmil
iier .mpagué la «•«li<|Uêt • fie 1 “GO, tléerit -tn. (|.ul!i UI1 fuir.; au si resté à la nage; sa jambe cassée

constamment li iru--ne. tl’e.t une chus-- ^ empéehint <le se lrayer lin chemin a lia-aussi plusieurs scènes ptdguantcs pour 
mitre patrie.tisme blessé par la rapacité do 
vert .iu> fonctionnaires frany is. M. 3lar- 
inetto a cneliâ-sé mu.1 histoin* d'amourett-* 
dans ce grand t .bknu sombre et ii a réussi 
à m.u-f’.ire iim r M of'iuoisellt.* le Kocho- 
brui.e i.ut ut que nous méprisions madame j

ver» les brandies du rivage. Dumout a

tente.
•* 11 y est fait ensuite quelques exposé» 

sur des entrevue» personnelle» avec 31. 
Scott, qui se joignait directement à lut 
pour essayer de faire de l argent avec

au-m ouvertement qu'entre 31. Koval et 1 enterré provisoirement sur la côte en i cette transaction ; et après, le général
1 • . . . till ta II. • I •

31. Cl-.rkc. aitendant l’automne.

L 1 ’.x posit’mu provinri.de d( )nt.4 rio tenuo 
à Hamilton a eu un grand succès. Le

lotte. Le nombre des causes nouvelles t ruction d’une s illc spacieuse, plu.» grande 
n’est, pas bien considérables cependant le et surtout avec un plafond plus élevé, 
rôle uc manque pa» d otre as«c7. eh irge et j Tout indique que lord Dufl rin prend

? !>• . , ,, , jours. Elle est terminée de vendredi,t. ce uc iiigot et de Itescheiicaux. De ce
récit 31. H. C. Tanguay a tiré un drame
approprié au théâtre. Les acteur» f’ranyais j Un des membres du cabinet (Iladstonc.

mois pourrions même «me surcharge «1 un- j so|1 rf,|e de vice-rei plus au sérieux que |’UMt 'jnU|K- Ini.n.nM|j SMi,% um* aalle *bd«n t Lowe, cliancclier .le l Eehi
comble et un auditoire d’élite. La critioue (lui'‘L l"‘nnis «le blâmer publi.pic-

3lanli. la foudre a mis h* feu :\ la grange 
«le 31. Adolphe Kaeetto, de S te. Margue­
rite, et l’a consumée entièrement. JiC 
même soir. Québec, le tonnerre mettait, 
lo feu à la manufacture de câble «le la 
L’anardière et la réduisait également en 
vend res.

eieimcs affaires inscrites pour 11 preuve ou | ses prédécesseurs et qu’il v»2ut réollein ut 
pour audition, «le sorte qu’il sera imposai- | êt;rc î\ lt tête de 1« vit* sociale comm il II «!te là, messieurs les pcintutlureurs

trouverait bien des défauts, m ii» enfin il y *'n x * ockburn «1 avoir (JC fhôfel «le-ville. 11 va un bout pour se
a eu Miccè* et succès incont.'stable. Lia»s ddi* i«’ d opiui(>u av« c scs cmlegm.’s les moquer des gcn». Notre corporation vu-t-
spectat ni', imitant l’exemple des grand» aroitie-' «1< (î«-uè\e. ( >u dît aussi que elle permettre «pi on laisse les médaillons
ibéfitros do Haris, ont, à la fin de la repré- I^rd .Ldu. Kus>ell prépare un ouvrage sur q„i salissent les deux côté» «lu théâtre
seut.ition, appelé l’auteur. Nous avons travaux de cette convention arbitrale, dans la grande salle. Ce» médaillons sont
eu alors un* petite scène qui v.îait, à elle j - ---- —*»• ------ d'abord mal faits et ensuite ne e«>n-

. . , i , • , i suie, une comédie fort longue. Képon- .................• i i,;. .... • viennent pas. Ainsi du côté gnuelie,•il moins d anxiété, s accumule de jour aux a 1 russes «le bienvenue qui 1 accueil- , -mm , • • i I *'• • Lni^stau. «pu s» molait a\oir r«*non-’ , . A- , 1 , • d «nt aux en». M. .M iugnrd. pruicip il, ac-ïn iour en eon?é(|iience ues absences tre- 1 (aient partout. : . . . ,,sur li scene en teuaut AL.

ble de le vider entièrement pendant les ! «*st ;\ 11 têîj de nos corps politiq»i •- A 
cinq jours juridiques avant l'ouverture du • Québec, on a été particulièrement touclié 
terme du la Cour Supérieure. î «le l’i itérêt qu'il a témoigné aux maisons

Déplus le nombre des causes ru t/clihirè 1 d'éducati«>n «*t. aux institutions «l»i eliaritc. 
et dan» plusieurs «lesquelle» l *s partie.» in- 1 II a fait de» visites dan» tous les collège», 
téresséos attendent «les décisions avec plus couvent» et éa des, rép m Faut en l'raiiy ii» 
ou
en jour en eonsé«picnce des absences fré- il aient | 
queutes et souvent assez prolongée» de j Lord Dufferin semble avoir uno affection 
l'Honorable juge, soit pour assister a la touchant • pour li province «le Québec. Il 
Cour d’Appel, soit pour tenir celle de été singulièrement enchanté du paysage 
Circuit pour le District d Arthabaska etc. .du fleuve St. Laurent ; à Tudous-ac il a

t mit .» a valu* • sur i i mïimh 
Tanguay parla main. M. Tanguay était en 
train de du« r de son mieux, lorsque les 
spectat urs crièrent qu’ils voulaient l'autre 
«auteur et non celui-là. 31. 3laugird fut

ai. aiousscau. «pu semoiait avoir renon- , 1........... - • >
' i, i.... I,.,, .i.. ;•/> i> i/.• c’est une allégorie représentant la theu-ee a it ii-u.tcuou ue ( '/jumnn / u/tfiqur. ° 1

c.;, .... 11#- i » i „• , Ivqic ! La théologie dans une salle d<*tait sa unit!ce «l «n> I«* i!erni**r numem tnr • 1p ru
«leux puissants article» sur la situai ion 
politique.

concert ! C’est du nouveau. Il était si

Siblev, dit-ou. se porte contre l’émission de 
la patente, prétendant quo f ile était cou­
verte de ce qu’on appelle, “ lioiade Loca­
tion,'’ (Location Wood), et il retint le 
procureur général Crooks et 31. Kl «ko pour 
veiller à .-« s intérêts.

Le» particularités do ce nouvel inci­
dent de la cause, impliquant d’autre» 
membres du gouvernement, sont données 
«lo la manière la plus spécifique. Mais par 
notre exposé général, le lecteur verra que 
l’accusation est «les plus sérieuse».

La lettre et la pétition se trouvent 
dans une autre colonne et nous demandons 
à nos lecteur» de l«'s parcourir.

Comme «b* raison, une accusation aus­
si grave ne peut pas rester sans réponse, et 
il v a dan» le Glnhe du 1 i), un article 
éditorial en réponse à la lettre et à la 
pétition de 31. 31aedoiigall

Comme nous ne désirons pris faire 
d’in j ust ice au gouvernement «lt )nturio car, 
de fait nous serions bien aise de voir quo 
ses membres sont, tout-ù-fait innocents «les 
uceusation» sérieuses portées contre eux,

V......... ...................V ........................ j vi u iituiv Ai t u i un L , «i j. «i« i* •iio-uv U a -iuteiir el Iloll ^eluî-hi. 31. Alaug ird fut ----- »
Et pour remédier à ces inconvénients et tellement ciptivé qu’il a acheté un i (r.,n ... . ... t \\ pi i; \i i • , ..1 . , ir ...... i 1 * doue oiMige «I aIloi îcpoit i *i. l«ingua\ AI. I liihppc AIa»»o», bien connu «le '
accélérer la division des affaires judiciaires terrain ot qu'il a l'«it ci»tr«*pp,ii lr«* une ... i.. f i i . |lf r........ .. \j \i ...... ... „ i , , • . i ,> • > .. i ... ... 1 1 fui les taulette» «;t «l .un» nci Ai. Ai ai incite nos lecteurs, vient d«* fomlcr a i^it. Loch (
à 1 rois-luvières, bon Honneur a hier m- maison qui ue lui coûte que la bigatellc ,« i, ••.„«. 1,llf|lli., vrit i, ,,, : i -i i... * 1 devant la louio ontiiou-iaM mjiii u couv.ii de Quebec un journal qu u a baptisé N
formé lo» membres du Barreau qu n y au- qc. §lO,(H)o. C\ st 31. lVtcrs «iiii •:»! l'en- .M1 , /• - r '• , , .# . . * . . * . . * u applaiuiiss(‘iiienLs. L cs/urtimr. « i«»urntl c-t f»ui'i«* pour. „ . i - * • d applaudi»S(
rai t probablement vers la lui de Novembre, t repreneur «-t «b*j;i le principal corps de < j , ;iimn • u;» • autre p: •
uu terme spécial de cette Cour ici t une bâtisse à deux érig -scst levé. Tout doit ; rince dan- i terr«,:.r Q' > • • i.-. Celt
par un autre juge et quo «leplu- il serait Gtrc prêt nu printemps. Le nolile eliato- fois il .Vagirtk d’un N’aiidi:*. :oe.
exempté de présider celle du District d Ar- pfo, tien t à venir v pister la belle saison. Dui pie j’en -ui- \ moi.* •-> fitter: i 
thabaska, dans le moisd’Octobre prochain, l'été prochain. Ce c’iifcau «''t juste a res, parlons «m d-«ne. M 3! r .ieM achève 
afin de lui permettre de donner tout son côté «Je la vieille église fr my dso d * T i- en ce moment un noiivcui m ua-.* u. le 
temps aux affaires devant les Cours «lu ‘ doussac. L« »pîen i ‘ur briiauuiqiic va Cl\ci ilîrr «/ M >r<> t>\ M. i’ i \ r, «b: 
District de Trois-Kivières et à ex mimer coudoyer désormais li piété do no» anciens son côté, s.» préptre à i eu ii..: «1 n- qn .-
ccllcs qu’il u devant lui en délibéré, cou- missionnaires français. tre volum*. s ye «pi’il a pn’»;i • I u> ! ' r -
«i dé rant que c’est le moyen le plus expé- q„ p. vojt> |Muir qu'il eoiitinuo. lord vues et les journaux. Ii y a. dan» ce» pm- 
diont do déhirrassor le rôle do» causes Dufferin ne fera guère (fépargues >ur >cs ductions, des ouvrages d’un inériP* réel et 
inscrites et de faciliter l'opportunité de ^10,000 de traitement coniine gouverneur- r« «• mmi. Sou voy ig* de (hu'V ' à M ri , A] 
donner des décisions dans celles «|ni sont «rénér.il.
ou seront alors ot. état d'Otre jtiK^c». ' 1(it lo3 p|„. |uutoH

------- —------------  j positions politupie» en Angleterre, lord
L'Exposition de Indivision 3Iontarville Dufferin e-i encore jeune. Quehpius rares 

qui comprend les comtés de Vorchcres. fils argentés ornent sa bub*. nuis m »
Laprairie, et Ohambly aura lieu à L«m- faire t « »rt à son air de verdeur. L uly 
gucuil, les 3 et d d’Octobro prochain j j)ufi*erin. d’après le» appirence», est encore 

Grande vente d’animaux de choix, le beaucoup plus jeune, ot en fait d'âge, l’ap-

• ! • t.u-.iMe 'fendre les intérêt» industriels de St.

simple .lo représenter 1, tragédie, h. "i)"ymblio,w °" ''U,icr k rL'|,0"8C du
comédie, ou la nmshp.e, mais non, ou ne ; ' défense est que lo “ Bois de I.o-
se contente pas de nous «Ionnci* «le iuhu- cation,’’(Location Wood) acheté en 1S47,
vaises fresques, ou lions donne de plus tlesl par la compagnie minière do Montréal,

mire sens. L'es barbouillage» là ne peu-j comprenait la propriété que 31. Muedou-
reut rester. j gull demandait.

“ L histoire de cette propriété la con-
« « ni t entre b» mains du cén. Sibley, et de

ulustri' is de St. (irâcenyx beaux j«>urs (iuc nous avons prime abor«l sa cause était bonne.
Koch »t un p u pour faire la guerre au eu- A 11 fin de la semaine «lemière, h» ” Prenant, la défense comme étant à
gouvernement ou «lu inoi'M aux député» cultivât jurs ««nt pu prc&iue tou» sauver 1«* f 1Î3.l'r*‘l.^s un ' fJ 'V (!Cii ^a 1 Vs

! 1 1 qu il» existent, elle établit ceci, savoir,que
rChtc *lt- k’ur rédoto, mais pafout f* u gouvernement d’Ontario n’avait pas lo
constate qm* ]••» p ii»*s ont fait un t«»rt pouvnir d’accorder une patente à 31. Scy-
iimncnsc à la pi alité dc< grains. L’avoine 1 mmir, parce qu«2 cette propriété avait déjà
surtout ne i .1 pus :.us,i l.omto q.u l an ™ P^cutéc pour .... autre, et que .les

. . ... . , . dcpen.se» considérables avaient déjà étédernier . L est pourquoi sans doute la ... .11 faites a son occasion.
vieille avoine ti«*nt toujours un prix «love .. Mai» !«* lecteur apercevrr. (jue mémo 
sur indre marché. en a en print oes faits, l’article n’est pa»

---------  une réponse* à la partie la plus sérieuse des
Le romm-iv. huis fait ses prépara- a cotisa ii mis portées par M. MacDougt.il ;

«le »St. H >.-h. Nous c>pér«»n> que VD#pi 
r (nec aura un plein succès.

L’on dit ({'!•• 31. John Ferri'*, député 
«lu comté d *. Queen, N. if, va être fait 
sénateur pour remplac i 31. Mitohcl.

................................ . - • l'occasion du ôfo‘nio anniversaire de la* comm« r«‘«‘ «I • imis lait se» prépara-j •l'iVl,ail,,',,,ni j,u,lW!a if“ ,
ot iussurement un? d?s productions les j.. u p,.. i j . • .**• , et que de fait cet article n’y touche mémot 1 i entrée dans 1 ordre des .avoeats de 31. tifs pour 1 hiver et tout annonce «pu* les 1 •

. plus renia r« i ua blés Je notre li'tt?r>tiin?. /•, <• < «i .tii i »* . ' , ■ i * * •)* J'a.-.2^ 1 , , . . • • • . ». « i „ y; • * • t licrrier. I»? tnrrc.au <l«* Alontivai affuro» Hirouî pour le moins aussi considc- .. i • s,î,.i01i50i,o linn ln (*nm-.! L abhe t’a-grou, «ini vient d nhan Ion- f t . .. 1 . Ij accu»auon teiicuacesi que 10 coin­
'd , . • i m 'i- , % i ;.. »ul a présenté une adresse, mardi, et ofl *rt r.able* que par le pa*-sé. 11 ne reste plus missaire de» Terres de la Couronne, parner f‘ vieari *t «le Uueoîît*, va s.a nvrt i , , . . , . ..... . ' 1 .

vendredi après midi.

plu» qu,* j ;m tî' à - ?» goût» littér iin -. !1
est en ce iu *m ait \ 1 i Livièiv (NiP.dt .

Ce nom d abhe «pii tombe sous ma plu­
me me donne envie «l • parler «le tlic*,)l«>gie. 
Toutle monde .-c mêl .* «J’en parler. (Vpvii*

un banquet au«|Uel .assistaient un grand dans tout le tevritoin» du St .Maurice un lui-même et par un autre monsieur qui
nombre de convives. L? barreau «le Trois- seule pouce do terrain qui ne s«jit. sous prétendait agir «le cuiceri avec lui. était
f,. -, ,... , */ i r » « ,. » j « * . . • prêt à émettre la nitento à 31. Seymour,Livièresy était représente par son batou lie«‘n»«*. AL Stod»l. rd est meme eu train ! 1 - - - - * -
nier.

i Parcace ,ml!- ,,,r 011 a t-mjoar.- l ige j.int j.. pui. v„„. ,lirc qu-,| e*t him cou- Il est rumeur i 
' qu’on parait avoir.

Uu détachement do la Batterie B. e.ana-
iiu ici que le décret de Home donne gun soph Howe suret 

La poj^iil irité naisssnte de notre moi- de cause au séminaire «la Montréal "Mtr connue licutenant-goiivcrueur de la Nou—
le

pourvu que son procureur, M. 31ac(lougall, 
d’établir des chantiers dans la têlc.le «a eonsentit à d i viser la dépouille.
rivière 3Lmoirui. < fn avait ju»«|u’ici cou Cette accusation n’est pas même niée

à ( Ottawa iiiii! fl.iu» Jo- sidéré ccs cmlroit» connue étant iuaeeessi dans l’article (pie noua citons du Globe et, 
' . . ‘ .’ , ri,.. de fait il n’y est fait aucune allusion,

i-b* a , ir lla.-ting I ••%!«• • u Eu supposant qu* tout ce qui est dit

* I » - 11'
Garry. Lu major O. Taschereau, de U d’être affible et hou «/ .rça//.
Bntlêrio B. comimtnden. l'ar/ilh-rm à Mais fr:incliem-m., «-Vst p irh-r .1'

iq»j>o»aiit que tout ce qui 
dan» la défense soit parfaitement vrai, ce 

On lit dans la Gnzrtte «le Montreal : nYst p..» u ue réponse à cette sérieuse nccu-
*'* Nous publions ce matin une lettre s:‘t,on* *

.tienne et quelque* volent .ires, nu nombre ; veau gouverneur ne peut s’accroître, car le t,)US itf8 points prim-ipiux. M «inton int. il velle-Kcofse.
(Io49, sont partis de Québec pour lu Fort : trait prinSin .1 que du son c ir.ictôro est est aisé do comprendre qu’on veut se sor- — ........ ... .................................. .. ........

" ‘ ' ' ' vir de lu déision du juge Mckay et du cel- L. dernière Gizcltn OJici.lb de Qué- | adressé..- pur H.on. M. MacDougull, au •; De plus, en supposant la défense
un j,, ,lu j.i” • B Ttbeiot pour eu appeler de bec contient 1. nomination de M L. Il. I -Vu.7 de To,or,te ainsi qu'une pétition entièrement vr lie, cela ne t .1M|U0 :rendre 

10 J *' 1 11 ...l par lui présentée à Sot. Honneur lo lient. ; 1 offenso plus odieuse parcequello prouve
° b i gouverneur il (bitario, au sujet (!«• certains M’1*' P0111* la«juolic le Coniiiussuuo

j procédés du Département des Terre» d0 d«?>’IVrivs «fo la Couronne était, moyen-
Ma couronne, relativement à une location nant considération, disposé u accorder une 
• minière d’argent, dans le Lac Supérieur patente, n’appartenait pas du tout à la 

“ Les accusations ouf le mérite d’être Lounuin»*.
I parlai lenient distinctes et par con»é«juent ^ huit donc quelque chose do plu»
i n’ont besoin ni «le preuve ni «le contre- 'lu‘‘ eette «h teiisa

3Innitoba et le capitaine M. Duehesnny 
commandera le détac’icmant «le l’artillerie 
oaoadicnno sur 1*1 le Ste. Hélène.

Nouvelles cio Quûbcci

soleil levant ; jamais ma verve dénmerati- 
i que u’a parlé aussi longtemps d'un homme

nouveau a Koine. Lut les déplorable», «li- Masson, ancien député, au poste do ri 
»eut tous les gens sensé». trateur «lu comté de Soulange».

1 ieu ten an t gou veriicur.

Plusieurs visiteurs amène

Ou nous écrit de Québec :
Lord Dufferin a quitté la vieille capitale 

lundi dernier, à bord «lu Jfnntrê-il, escorté 
par ciuq autres bateaux a vapeur qui ont. 
accompagné notre excellent gouvernenr— 
général jusqu’au Cap Bouge. Jamais 
Québec n'a vu uno dumonstration pareil­
le. Toute la population était sur pied, j 
Les gens qui u'allaicnt point dans les Sans compter les 
bateaux avaient bordé la côte, depuis la 
citadelle jusqu’aux Foulons. L’cnthousias- Belge est arrivé à Québec avec sa famille 
me étnit au comble et toutes le» classes de j ct <fos capitaux. On dit quo son intention 
la société Hn’ccordent à déclarer Lord d'entreprendre une exploitation agrieo-
Duffcrin un homme parfait. i le.

Los canadien* d’origine auglaise l'ai- i Deux voyageur» distingué» viennent 
ment parco qu’il est un homme aimable ! également de passer quelque» jours à 
pt lo digne roprésontmt do notre souve- j Québec : le capitaine de la 3Iure, cOinni m- 
rainc dame U Reiuo. Les canadiens- : dant de la frégate Ln Minrrvc on oe 1110- 
f'rançai» sont cnohftnté» de lui pour Ica ment dans la rade de Ncw-\ork, et M. de 
mêmes raiaoua et de plus parco qu’il parle Surviîle, fils et secrétaire du Contrc-Ami- 
|a langue française avec une facilité rcmar- raj d . Surville, eommmdant la st ition 
quablo et qu’il témoigne nutint du sym- navale française sur le» côtes «h* l’Améri- 
pathic aux fidèle» sujets de la Koine qui quo du Nord. Ils profitent tou» deux d un 
portent d*.*» nom» français qu’à ceux qui , congé do quelque» semaine» pour viMter 
portent de» nom» anglais. Il est (Lv nulle Canada labor 1 et ensuite les Etats- 

enient. populaire pirtui l» populit.ion I Unis.

en place. Mon excuse, c’est que (Juébee j Qu »iul les eli.imbri s provinciale» ! On 
cn a tant raffolé. Ii est vrai que le» . L ignore? et. connue dans ce moment il n y j 
Québeeoi» tenaient à se venger «lu long a pas un ministre à Quebec, il c.»t difficile 
jeûne que leur a imposé uotro estimable «1 uiler aux informations.

NOTES LOCALES.

Le grand concert provincial qui »’orga-
•fonse j»our satisfaire l'esprit

• A* LiKiii'i u/mx'i i. in *** iiivt.ii M»*i n v». u**- - . n i*iv« * nnl.lir., . 1 M • 1 • . ... . , 1,11 ! preuve ; et foii» ce rapport, elles different Pu,->nc.
Après le» gouverneurs, parlons un peu Leu j.mruaux de 31 uiitoba nous appor- ni.so p«mr i in mguration de notre hotel-do- ^ .K.c.usa(j<lU, générait?» qui se font On «ibscrvera que la défense du Globe

des personnage» moins illustres, patio tent enfin des nouvelle» de 1 élection du ville est décidément fixé au 1- octobre. ' trop souvent dans i i chaleur d'une con no touche qu a cette partie de la pétition
ntinnr / rtrunun/x ! comté de JVuvar.chor. Cette élection a Tout promet uu succès nui dépassera ce t reverse politique co utre les homme» pU. qui ««.'iicenie 31 aI. C rooks et Klako. . ^

Jric.iin» distân- été tout a tait paisible et ne faisait mule- qu on a vu «le mieux jusqu aujourd hui hlu ». ^ ^ t •• S: le» rumeur» oui circtf * .
‘ * ‘ . ',,A . .entau sujetgués ont passé par Québec, cou.- nnnôo ot | mont présag-r los scènes .le .LU,.r hv *!«., ,l.,ns notre province. Los meilleurs artistes _ ( MacJourall. n -i.-s nU pour

l’on dirait, aussi quo l’Angleterre nou* a ; huit jours npn's ont ensanglanté la vota-de Montré .1 el de Québec donnent géné- M. Seymour, en qualité de pr.icuR-iV 
! envoyé plus de touriste» que par le passé, tion à St. Boniface et à Winnipeg. | reusemeut leurs concours. M. Boucher, à > e»t adressé au Département des Terres
i S ma compter les émigrant» qui arrivent. Bi(il et M. Clarke étaient j Montréal, ct 3131. Ernest GafTnon, Dcssa-; de la couronne, à Tomnto, pour l’achat
c» bon nombre. Mardi, un autre comte resté» candidats jusqu’au dernier uioiuciit j no tî|. j^;tvi|!:ll0f A Québec, voient loa nrtiiiteif d’une île, dan» le Lac Supérieur connue 

.1..... . a nn/.lw.c nv(i.« u» f.imîlh» M. Jlicl ét ii t bien su r d être élu, pa rai t-i !. i ct r.rénarent le nmurannno de la fête. ‘%olls'. c n0,,M L L ». ungtina et certain

du "ouveruomeut d’Ont*»-̂ 10 et les difficul­té» dans làeuvre de r
indtlKrent*8’ ’’ ** ^ut »«“ lû Gh,be fo!t 

Scott

-h reconstruction sont 
eut que le Globe soit 

. sur la défeuse à fuire de M.... — - --- . muimç.ii, uw .’l.’J. »*« «14.^4* «IU 4 4 4IM4I, *•* ‘■"‘•'""•'•j “ ^"'**‘ UUICUâU a iuue UU 4U.
restés c mdidats jusqu’au dernier moment, nc (.t ^ ym;bec, voient le.» artistes d’une île, dans le Lac Supérieur, connue *-colt , en ce moment,
31. Kiel ét lit bien sur d’être élu, parait-il. ! ct p|.^.) ,n,nt g, ,iro.r,.;lînmo de la fête, «ous lo nom de Ile Shangeinah et cortai- 3Iais nous sommes certains que le pa*
Quelque ami» lui ayant suggéré de rési-1 Nous publierons bientôt ce programme. !" * * *M,U* cau’ on^° c’cl^L lt. la blic demandera une rigide investigation

1 .. i o- ( « v ;i , t:,,; ,,,r i m .• i • terre icrme comprenant en tout dnv;ron sur toute 1 affaire, et, si les grave» accusa-oner en laveur de bir frjorg*, il a fini pat La premiere partie >e coin posera de musi- HUI * - ‘V1.11 •______ ,_____ t. %». n .truer en laveur uu oir «r.vug-, n a un par ij:i première partie >e cüiiijios
y consentir, à condition qu’on lui necor- que sacrée ct la seconde de musique profit- cartes nécessaires, doscrir4 . "*1“‘* # % i i l l i . | # . a * tlD Xl^| C IL* j k Uil
derail un siège dan» la chambre locale. ; ne, de sorte «pie nous aurons 1 a van ta go i produites «u Departe^ç* t et jf| goimno __ , o
M. André Kcauchcniin. député de St. d’entendre le» grands maître» dan» ees S-I00 était dépo^0 ja ^an^uo 310n-i rendus coupables de cette corruptiou 
Vital, offrit sou mandat à 31. Kiel et tout doux genre». Nous nou» hâtons d’anuon- 11 c“1,-«pte du prix d achat. officielle laite à découvert.

ion acre» ; qu’en faisant cette demande,les tion» portées par 31.MacDougull sont main-
étaient tcuue», cela uécessaitera la retraite do 1a 

de 'to . . c, des liomincs qui sc sont

Jé pli té 
té «le Provanchor.

Vrtha- 
Avo- 

Dotta* 
.. Irvn-

lajareinse St. Macrivo.
1» de septembre courant, 

marchand de lUuvüle, p. 
Ida. Daxsikbau, veuve de feu J. B.

• , , v .» . \ joujou, r.i;r, do Contrecaur.
une demande devant lu gouvernement du j Nos U-livitalions »\ l'heuroux ceuplo «t noa

i Dominion, pour lu même propriété. ‘ meilleurs souhaita do bonheur.fforUs.
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I

V* | ______ ■

ï mf TT 511 /i : Le Soussigné informe respectueusement scs . PüUV lC8 jfHUies dCMOi Sell €Hf
4Li JtkûïîCX3* Uv ** T iA A C | amis et le ptiMic en général, qti’nyuiit tout ré-; PTTP WflTUP DAMP

! oemment, et nv/c d .• Or miles Réductions de ; x«»Uij 1/oIXLlij

Pris litit l'iuiquinilioii <Ul Hlm-h itj M. | • , ]a |jue jjt. (JeOVgC.

L. G. FRIGOÏST; — b
TEVC A l i:xslignk nu > Mkli.b. GTSFFKAHD, enseignera le français,

Annonces Diverses Annonces Diverses

A.

DK LA

CÏVÉ DE TROIS-RlTl ERES.

^octj>c'<v

t

LE soussigné offre en vente, ù son quai,

fitr m

Cr XÎL A 1ST 33

CONCERT PROVINCIAL
Sous le Patronage distingue de 

Mesdames J. N. BUREAU, A. PO LETTE,
Wm. McDougall et h. g. malhiot

SAMEDI, LE 12 OCTOBRE 18/2,

Pavillon Rouge
RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

l’Anglais et la Mindquc.
Trois-Rivières, 2 Septembre 18T2.

Un ciiofîi'H PUI58AXT, de pris de cknt voix, 
comprenant l'élit* rie* Artistes «t Amateurs de 
U Puissance, ue ompagné | ar un oiiciiktiir d«
CIXyA.VTK IKSTKUMRSTI9TR3, interprétera Ull l'i*-
grntnm î choisi de Musique Sacrée Upératique 
ét CluHë.qUti.

Etqu’nvant nussi prD possesion d ; la même 
lUt’i-a-, il v continuera le cuiumerce de

MARCHANDISES SECHES
Telles que :

DK APS NOIRS,
CA SIM 1RES,

MERINOS,
ETOFFES VARIEES, 

TWEEDS VARIES, 
INPIFiNNKS, COTONS, SHIRTING, 

Etc., Kit., Ktc.

Aussi :

Or, Da mande

r
ftclon la quantité qui conviendra aux Acheteurs. 

A vendre ù t rca-bon marché.
JAMES DEAN.

Trois-Rivières, 23 Septembre 1872. 12f.

D 'S commis d' -.xpcriencc dans le commerce 
de marchandise* sèch -s et capables de fournir 
de bonnes recommandations.

S'adresser an Constitutionnel. 
Trois-Rivières, i> Septembre 1872.

Avis Public.
est par le prés nt donné qu’il .sera fait applira 
tion à la législature Provinciale de Québec, A 
sa proclia:ne session, pour des AMENDE­
MENTS À L’ACTE D I.NCORPOUA'J ION DE 

i LA CITÉ DES TROIS-RIVIÈRES.

A I iOiier. Trois-Rivières, 30 Août 1872. 2iu.

J 'rési<knt du comité d organisation—1/. /.A*, lUtrtau 
•Chef d Orch'ttrr.... .V. Arthur Lairgne, A. M. V- i DKS FAITES

Pour une ou plusieurs minées, la propriété.ser­
vant de résidence au s assigné, ù la Pointe de ' 
la vit il le Eglise, it (îentilly.

I.a mais; u et toutes 1 s dépendances sont 
dans le meilleur ordre.

S'adresser
i 11. M AURAIT.'!’,

(îentilly, 20 août 1872. N. P.

A Vendre.

JMrêctcnr musical ....M. A. A. 1loucher, A.M. ÇL

M. [. Gagnon, fl. M. Q. Présidera au Piano

3.** PoTtrs s’ouvriront à SEPT Hits P M.
Ec Concert commencerait Sept Heures 

et demi précises, 1’. M.

CASQUES.
CHAPEAUX,

CHAUSSURES,
CRAQUES,

Etc., Etc., Etc.

Il aura toujours en mains un o&sortiin nt très 

Complet. . ..
ET LE TOUT SERA VENDU

II,.j-.de charpente pour une maison de 30
I pieds sur 30.

S'adresser à
CHARLES HAMMOND,

Rue des Champs

Trois-Rivières, 27 Juin 1872.

** b .■%. . '--v ...«o ; . . . . . . •*, . .

' . 'i «ï.<i 'J •
s m ''
V~~T, çTy- Jn. "ij,■ •Jj • ^ -ftA+Z*

iJJ. A vendre. *lo

A des Prix Très Réduits.
Toute commande pour llardcs faites, sera 

exécutée avec promptitude par un laill- ur de

(/ G ï?;2 A/A/17 ;
1er PARTIE.

•lo. Marthe di Sarre, du “ Prophète".....M«vvi bcer
GRAND oaeiIKSrilU. . ..

2o. Gloria in creels*.*, de la AV/ iWe*u .... Mozart ; I u ,uu ’ ALPHONSE TURCOTTE. ■

curent ur oncuu trk Trois-R viéres, 'J S -g-embnj 1872.
3n. Gratins ajirnus l no *lc in M <•

se Solennelle...................................................Rossini j--------------------------------------------------------------------------^

M ad Ile. J. Jacques, MM. N. llaudry et F. A j B. RÊÎÎAUD & Cie.,
Lavoie. ... . -,.K .,K

4o. I:\jlimmatui, du 11 Stabnt Mater ’.... Itos.-ini ^ ^

Solo, Madavie Leduc,-eh'vur et Orel* s Ire.
f.o. .Itv Maria......................................................... Ciuunod

Solo : il ADAM* Î.EVASSCl-n.
Violino oldiyato : moks. a laionb.

rto. Tantum Erjo..................................................Rossini
(Cdtnponé à l’occasion de la restitution au 

cul te de l'Eglise de St. François, û Pologne, le 
28 Not. 1847 )
Trie : MadAmo Boucher, MM. N. Beaadry et T.

Du charme.
GRAND CIlfSVK B 7 OKCHCHTR*.

Une maison en h *is, ru St. Paul.
S'adresser ù

J. II. NORMAND. 
Trois-Rivières, 22 juillet 1872.

M A vendre. M
Une nnison on Briqu », rue I)ou-.vc*titure. 
Poss ssion immédiate.

S’adresser à
J. IL NORMAND. 

Trois-Rivières. 22 juillet 1872.

V I S .
Le soussigné donne par ces présentes avis 

qu'il ne sera pas r sponsulde d aucune dette 
contrariée n s* n nom par qui que se soit, suns 
un écrit signe île sa nm;n.

JOSEPH T. DESPEINT.

Pat i scan, 27 juillet 1872.

ARE THE ONLY KIND ADAPTED TO EVERY CONDITION OF HUMAN VISION.
Their Copyright system of filling is cm unerring guide f«r ascertaining the 

exact requirements of all who need Optical aid.

YOUNG OR OLD, FAR OR NEAR-SIGHTED-^
A full and complete assortment always on band

W. A. J. WHITEFORD
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Kuc Kotre-Dame,

Seul Vivent pour Trois-Rivières
Trors Rivèr f, juin 1872.

j a joie ifc Frère 5

Pierre a Maulanges de France
Xo. 28 Hue S . Vaut, Ru'bec,

Ont constamment en mains un assortiment 
complet de

HOUUMiF.S A BLE El A AVOUE
Taites d; la meilleure Pierre d■* France,

NBl'LKSa'ECOSSK A PKIlLEIt l.’OHCKf 
MUULK8 A EC A 1*1511 I.'AVOI 3K.

— AUS3I : —

î.“"d" Pierre à Moulapges Importée
sur le 41 Robin de* bois,'" pour Vio’.oa solo.

2e. PARTIE.
7o. OacerHtre : ‘'Le Barbier de SévilleM....Ro*sini

ORCIIB3TBB. ^ Hue des enfants trouefe, ris-ù-vis èc marché
8>. *» Maiden* bright and fair," de Marika ....F lotow , ^ .inn'.

A tendre

:Y la. BAXL1KUE.

KITE XDTKE DAMP,

DANS LE MAGASIN CI-DEVANT 
OCCUPÉ VAR

^0,000 Britytiies.
S'adresser n

JAMES DEAN. 

Trois-Rivières, 13 Mai 1872.

NOUVEAU MAGASIN

F.

Printemps 1872.

î !
Sc u ! a me nt en CI II O S.

! f
t i

DU

de France.
Alienee à Montréal :

V. LAR1N—Buuciu de l’IIom. La Ursaip.

M ODES,
PANS LA BATISSR PB

M. !l. M. BALl'Elt, RUE SOTRE-BAME,

XX FACE DC

151^.0CK BAI.C ETÎ ,
Ont consbiinment à leur magasin un

Assortiment Complet
DU

MARCHANDISES . SECHES
des mieux choisies.

KEÇU l’Ail LES DE UN 1 EUS STEAMERS:

2,000 doz. de Chapeaux en laine ;
500 doz. de Chapeaux en paille 

Glisse, etc, etc., etc. ;
Panama, Leghorn,

500 doz. de Chapeaux en toile de Marseille de riiflfcrctUo* 
formes et de différentes couleurs ;

•o-

rtnr.UR et orchestre.

9*. Septuor de Concrr*.....................................Romberg |
“ SIPTCOR tlAVD.V,’’ PF. (.'riBKC.

ICo. 14 Contre-moi Sextuor de Lu­
crèce Borgia ’.......................................Donixe*

Madame Boucher Madlle. J. Jacqu s, MM. F. {
X. Theriault, J. B Mena d,------- et T. Du- :
charme.

llo. Ch'tur..........................................Laur r.t do Riilé |
LEa MX. DE l’VXIOS MCSICAt E DK Ql’LlIRC.

12o. “ la U pane he Final do Mirtha....Flotow 
SOLI, CHŒUR ET ORCHESTRE.

Québec, 2 Septembre 1872. 1 h. PAR

i SN EFFET ! JN EFFET ! !
FOX DS l)K COMMERCE

BT

Us ont on mains dos Mérinos, Draps, Cobourg, 
Alpacas, Says, Toiles, Soiri s, à l'usage 

des Communautés Religieu-es et 
des Messb ur- du Cl rgé.

. .
CM (îltAND NOM HP.K DOUNKMKNTS D K- ;

c.Lisr kt d'kkkkts poi:r lk ctltk.
TV-ls que Cnlie Ciboires, 0.-tensï*ircs, Kn- 

ceiisoir s. Lamps. Chandeliers d'au'd, C intu- 
r s assorties. T’ranges or « t Argent.G.do!*s or « t ; 

Ayant un assortiment complet deCHAPEA UX Argent, Clmu-uhles, lias d’Aubes. « te., et»*.,» te.
TC D Dire A \/ri\inDr (t ,i*' ‘'IA,lfe,l,ANDISKS«liidemiergofitpoiir g^UNE visite des Mes>i ura du Cl rgé eut 1 LunLj A VL il un il Dames. Les ordres quelles recevront pour rcsp i tu -u-einent sollicitée.

i habillements de Dames et entants seront exé- !

Casques ! Casques ! !
En drap, velours toilf cirée, Cnsques tcosc;»is. Casque* de toutes couleur* et de fount»* diverse*.

-o-

(>* articles r présentent les modes 1 s plus nouvelles ; il* «ont élégant* el solid»* lout ^ 
la fois. Ils seront vendus, EN (îROS, n des prix exceptionnel* de

II o n M a r c h c ,
DANS LES NOUVEAUX MAGASINS DE

aixjEtr saity*j*: ia reixe i

Troi«-Rivi»re5, 2 octobre 1P72

i • utés avec promptitude et d'une manière satis-

Sl.Et!cnnp,8ha\vpnigan A Sic- Flore vi-'xdke
PATRONS «le toutes sortes.

M. T. O. Désilets, ayant nHietc une propriété ; LAINES et BRODERIES,
à Trois-Rivtèr s et se retirant du eomm rre, iumidc vTP i.v,. v re,
il vendra toutes scs propriétés de St. Etienne, ' * J ’’ * *’ *
Shnwinigan et ste. Flore bien situé s pour 
le commerce et la culture, ainsi que son fonds

Trois-Rivières, 22 Mai 1371.

On a besoin
lmmédintemfnt, h ce bureau, do deux ou troi* .
«wrr-ona do 15 À 16 an* c*>:nuie appreiitis-irnpri- de commerce. Te* tout au prix rout mt et A

‘ d s conditions libéral ** qui ne pourront mnn- 
qu r de sé luire les ne h teurs. Et c *ux qui lui 
doivent des arrérages d'intérêts sont requis de ' 
1 s payer sans délai.

Trois-Rivières. 17 mai 1872.—Cm

f-
meurs.

BAZAR
Le Bazar an bénéfice dn Collège des Trois- 

Rivières, annonce pour septembre est remis 
au 11 Novembre prochain ; et st* tiendra dan- 
la belle et ipacieusa sirlle de T H tel de Ville. 
Les Dames Charitables invitent tou* ceux qui 
doivent fournir des ?» les envoyer le plui
t&t posaibl# à une dos Dauirs du Comité.

Par ordre
F. M. DENECHAUD,

Sec.
Trois-Rivières, 30 Sept. 1872.

Compagnie Manufacturière
1>K

QTT3ÏÎJ3EC*

m m &

! PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

IC Août 187'.’. i

On n besoin j
d’une butin* fille pour le service d’une maison j 
ù Montré il,

Salaire, premier mois, $0. «

S'adresse! h ee bureau. 
Trois-Rivières, 22 juillet 1872. j

Là MACHINE BUCKEYE,
/- '< i uch cases, Mo issu a n cases

BILLS PRIVES.

1 J I

paiera les plus haul* prix pour les Pelleteries brutes.
Trois-Rivières, Juin 1872.

AVIS.
A. VENDRE

T.ES personnes qui se proposent de s’adres- 
, scr »\ la LÉGISLATURE de la Province de , 

et ail lieuses. Québec pour obtenir la passation do BILLS 1
* PRIVÉS ou LOCAUX, portant concession de '

°"'*’" privilèges exclusifs ou de pouvoi s de Corpora-
LA BUCKEYE EST LA MEILLEURE tion pour les fins commerciale* ou autre-, où • 

FAUCHEUSE EN AMÉRIQUE ” ayant pour but de régi r des arpentages ou dé- !
finir des limites, ou d?.* faire toute chose qui j 
aurait l’effet de compromettre les droits d’au- :

u*s pré 
•il L.
Spoct

LEON BATTEGAY f

("est le verdict de tous les juges aux exposi- T , L: c J , »........ ‘ ‘ / . .. . u'lu'
, , • .J 1 très parties sont pur le- présentes n' tilieesinjelions provinciales depuis quinze ans. , , . . , .. . , *, 11, , j ,1 . 1 . e . par les régi s du Conseil Legislatif et de 1 As-

Lcr Buckeyes de la 44 compagnie inanufactu- . , ? ... . , . . ,,....... i. ..... ......  .............« mhle * Legislative respect veinent (lesquelles. . î rière do Québec sont faites sur les meilleurs : ( ÏH
----------- ! l.ne institutrice ayant cl.-n diplômes pour ' modèles américains et leur popularité ni? Tu î -T ! " JÎ11 “.Duaette

»
! école élémentaire trouverait une situation en défie déjà toute compétition. . thuclle de Quebec), elles H, nt requises d en

UNE BELLE PROPRIÉTÉ DE 87 A «’adressant à MensLurs les Commissaires d'é- Quand on calcule aujourd'hui le prix de la 1 , ^ DEXMOIS D A\Is (spec:! Dut dai- j

ARPENTS DETERRE SITUÉE AU cole. Ranlieu d,*s Troi«-Uivîér.-a ___... .»•........................ .. .................... i ..... »_____ ruinent et distinctement la nature et I ohict de i

. "T ST. FRANCOIS,
PQik ’•'se de Nicole!

Parou.

■

cole, Banlicu d s Trois—Rivièr s. 
Trois-Rivières, 21 Août 1372.

i s.

• J* i • • III" 111 * l 'llnllll* t* l(l' lit |(| llltlll
main d («livre on comprend «nie chaque , , , , . , . , ,, 1 . 1 la d.te demande,) dans la “ G-
cultivateur devrait avoir une faucheuse et » i ' , . ,. . de Quebec, en anglais en fra* moissonnvuse. ’

H

jet
izette Ofiici Ile ! 

français, <-t aussi ! 
daas un journal anglais et dans un journal | 
français publiés dans le district concerné, et de j 
remplir les formalités qui y sont mentionnées, j 
Le pr -nii r et le dernier de t**|s avis «1 vaut 
éti;e envoyés au Bureau d h Iblis Privés de

La Machine 41 Sprague.
__ Ecuries, Laiterie, Je/aoussigné, donne par le prés nt avis que —°—

. * rumen * ( o- je ne s ni pas r sponsable d'aucune dette con- • SK recommande surtout par sa légèreté, sa chaque Chambre.
Avec Maison, Granges.^ e nieuage, tracté-eu mon nom par qui quo ci soit, sans facilité de direction, sa simplicité et l'élégance Toutes pétitions pour Bills Privés doivent

Hangar*, récolte d« l anr.ee, ^ u.^ich , un onirc signé de ma main. de sa construction. être présentées dans les 4i troi» preinièrcR
j). MAUUAULT, Ceux qui la préféreraient A la “ Buckeye ? aeinnines ” de la session.griculture, Moulin à battre. M ubles- 

vt auuea dépendances, lk tout pana le.m»..

6rXT‘ Condition* faciles,
LU DG ER BEAL BIEN.

îentilly, 20 a-fit 1872.

Trois-Rivières, 23 Septeml.re 1872

N. T peuvent «o la procurer aussi aisément.
: SÉVF-RE PANNETON,

B inlieue,i Agent.
Trois-Rivières, 30 juiu 1872.

------- nde Vente
O r a - vrin

iiOTSàb- 'Acte de Faillite de I8ÜU
Dans Taffiar.i de

Reçus d'Angleterre
TAH I.E DERSIEB STEAMER

, ; , 1 r. t r. HHEAULT,4 Ca’ases do Marchandises I.r»M*nMi?nA. °frr nten vcoïc IOO Km- . «ouMiKné Ix>ui» Olympe Tiirg'-on, ai ûtû
*% \J a>. *'■!«*"• .avant,lfc,tl.Istmcn.:/„(. .’ou. Je ^vndic dans c«*t»e affaire. I .(•r crénn-

-rr- » T wnTTrPflR I) 1 un terrdn s**c, près du nouveau « ol.ége, u p • nomm< . . "nuis de produ re leurs réclama- 
V,. A. J. >' m I • le c q iri ca bed rale. ri rH HOnt r, . -^au, No. 338, rue St. Paul, à

TroU-Rlrière». 20 Septexnbri 1ST2. | Ce-lots auront 50 pJed* Bur, »u0 et^soni tlo(|(| ^ mon hu *m«, et do s y réunir le 22c

BOUCHER nr. BOUCHERVILLE, 

Greffier du Con. Leg. 

G. M. MUIR,

Grwflîor de l'As*. I.ég

Québec, 6 Août 18 72.

m m

l LEON BATTEGAY
Hl’CCKSS K CU

CLUNG trr2

M. LA 1 I LG A), qui u été le gérant des affaires de l'établissement de M. McCLUNU, p*n* 
dant jilusde deux ans, ?i l’)»onm*nr d’annonoi au public de Trois-Ri vièrcyt et dos an vison** 
qu i! a pris ))oss«‘ssion do son magasin d'orlogcrie et de bijouterie. Il s’efforcera de soutenir la 
bonne réputation qu’?* toujours eue jusqu’à èe jour eut établissement cl tâchera de mériter U 
mciue confiance du public.

Outre h: grand assortiment de MONTRES, HORLOGES et BIJOUX qu’il a pris do M. 
L.mig, qu il continuera de vuudre à des prix d'encati, il offre aux publie, un iiMortiinent canpb i 
de tout ce qu’il y a de j>!us nouveau, ki

DEPARTEMENTS DES DOUANES.
Ottawa, 15 juin 1872. 

ESCOMPTE autorisé sur les ENVOIS AMÉ-

Horlogerie,
bijouterie,

Pendules, etc.

A LOUER.
- 8t ThnmnrU°n de r"C dU . ^aSâJbT''prorhain.a 10 ''..«iàT à 7d‘cïZ. Q«*H vi^m ,| importvr .le, première, .le Prwiee, d'Angleierre , ( de, EUU-D*i*.

Pont et la rue bt. i n « | jour doctubr. lr / ^rangement des jfirL’avM ci-dessus est le seul avi* qui Lc «ous-igné invita le public à lui faire une visite.
' doive être publié dans les journaux autoriKéK à

Us seront vendus à des condition* liberal s j jvxumen des faillis et .
Pour plus amples informations »’adr.u*cr aux 1 aflkjrcg d„ jft faillite cn général.

UN BUREAU au coin d«i rue* N ire Daine 

eî Ai^wlre. j q A FRKiOX

' Tr*..-rt riir;», ■* P'p** J*::

propriétaire*
y E. A. ROCHELBAU,

P. B. DUMOULIN.

Tro*.*-R vièr s, 12 Août lb72.

L. O. T U RG.
«cox, ; c°i,l%r

»V|.
, Montréal. 12 Br-.pt. 18“2-

I

publié dans les journaux autorisés à
H. S. M. IiOUCIIETTE, lr. pl^.lnûuîuU1’'*”' ^ MonUc*' n°rloBc, o‘ llijm.r eotlnucront d'Wre l'objol A»

TroU-ItirUr** C Décftmbre 13
Couiiuiksafru do* Douane*.

«es roia*

I.KOS nATTEflAT.

7777


